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AtsiisFde Relicure.
A sOsiRt. a

Le soussigné « l'iduñeur d'isformes
Le publie de Borel ct des paruiggos ati-
sironnautes qu'il contiguers cognepar
fu passé À ve charget de l'excçution. de
gautes sspèces de reliure, et que 200 6-
pabliesemunt est maintenant au

No. 78. RUE AUGUSTA.

En vaon vo BUREAU DR POSTE.

Une visite à cet établissement souvain-
ora je publia de ln qualité supérieure
du travail ct des conditions fuciles aux.
Quelles ilexésute les rolivres de toutes
sortes
Reliure solide ev olcgs nite.
Los ouvrages doluae,les live blanes,

los brochures,ler jodrmaax, .cs revues,
les mayasivs de zuodes, lvali vres de mu
sique, cutin taste eapèce l livres reliés
à Bref délai st à 18 p. c. à meilleur
marché qu'a Montréal. .

. LV. JACQUES,
Sorel oir Wei 1880

Hotel Richelieu,
1.8.DUROCHFA, Pruprietaire:

AUR ST. VINC.NT,

MONTPRAL

Ce maguilique wri

 

étéblisgement oftreau
publie voyageur, à dus prix trôs-réduies
wut ls sonfort gu'gnpout fretted duns
vue hotel du fromière classe, . -

Unustperbesalle de billards ue trouve
à l'autrewel ct ne trouble ep rien les
voyageurs qui aimentla tearquillité,

La richesse et in propreté des:chaus
brosà coucher tue luinse rienn désire

La urte coxprend torjongs poe va
riéte de plats cupableér dé sétifaire les
éétoinace les plus Qiffeiles. |. , 4

Lu service we fait d'une metidic £d-
mirable «t te nombreux ,perspevel de ce
bel étublinsemert ge discisguc par of po-
litesse etna penctuglité. Une sonuorie
“électrique contribue poür beaucoup
l'exéoution prompte des ordres dunués.

Lu buvette attachée à l’hotel est cu
qu'il y a de mieux dans le gudre tros
sous le rapport de l'ofcementation que
suns oului du coig dos liqueurs,

Lus voiturea de l'hotel ve trouvent
oujuurs à l'arrivée des vapours et des

ara.
7 Ali 1880.1

ALLONS AU

Magasid ovean! !!)
M, Francis Gelinas,

qui à tenu magasinà St. Guillaume et
- aux Moulius de Piorreville, anvance à
ses ancientjes pratiques «tau publie on
pénéral qu'il x auvert au

No. 47 BUK DU FOI,

#N PAC: DU MAGASIN DE

M. Lecttüicé Senecal,
ta magasin où l'on trouvera, cons. [
tamment un asscrtimons complet du

GROCÉRIES.. |
PIOBRIES,

PROVISIONS, |
VINS of LIQUELNS

tous dos articles de première quauk
aH'H est'bien disposé à vendre

,…. bas prix.
" ATAKS AOULTÉ ANOUNT COMPTANT
lt Aéft toute compétition ut; feoom-
Ande à Lous ceux qui auron: busoin
bous artisles ,de na pas acheter

ol ford ‘Athut d'avoir visité son nou-
"vb établi emuat,

w…m  . FRANCIE GÉLINAB.
Borel 25 Nov. 1881.

 

:  GONSOMPTION GUERI.

_Üu ancien théducin retiré du |p pre-
© Agee detive gait dud'un 10 lououire

“0 Todox, W'foturale, dub “slwple ro
wdvigérdl pour la pddrisonprogypte
ut permanente de A Corsompiion et
du Lomas los maladies dv Is gorge et
du umons mini que la’ guéri-
son radion] de le débilité générales ot
deg maladies aurveuse. Après avoir

‘ Enngé où remède dans ve grand nom-
bre de dis el avoir tonjours réussi il
uv éva de sou dovvir de laire coquat-
tre à tout le monde. La reoetts aves
toutes Joa particularitéve, la direction,
pour ls mauière de lu prendre et cufn
toutes les instructions udcessaire pour
us parvil teaitemcut dans votre maison,
seront: envoyés n'importe vd par la
malle, FRANCO, parva qu'on envoie
au soucsiyré œub enveloppe avec use

+ sasmpilly de troid sts. Collés dessus,
Dr. J. C. RAYMOND,
* 164, Waemimaron fr,

Brankiya (N. Y.)

dans les

À L'ENSEIGNE
bus Ç

CISKAUX DORÉS
|

Habillements|

. .. A %

kon Marshe

, a = > rs : = 2

As Pavidis;
Marcband-Täallour.

vend La liberté d'annoncer au pu
lie qu'il vieut d'agrandir considé

rablement son magasin et,que le
stork qu'il a aujourd'hui en mains
est le plus considésabla et le plus
varié qu'il y ait Jaus le ville, cor
sistant en

TWEEDS,

DRAFS,

COATINGS,

et toutés aulrey étoffes pour habil-
viuents d'hdinmes.

Îl est prêt à faire des habilements
eu tweeds, depuis $6,00en montant

Pardessus d’biver depuis $6.00 en
montant.  Pardessus d'autumte
depuis 87.060en montant, Pantalons
depuis 22,00 en monta.

Teus ces habillements sont
faits À ordre et garantis.
Lens

Cent le seul établissement de ce
genre à Sorel. Les ouvriers sont
les meilleurs que l‘où puisse trouver
‘pour la couture et le repassage.

On peu: aussi se procurer à ce-
létablisgensent desobjets de nout

tpiseadlauches, de casimies et de
flunelles, corpset calegons en colton
line vu meérinos, colivl: et poiguels
eu caoutchous.

palinEndacuteÀcemu
est garantie.

A L'ENSEIGNE DES

CISBAUX DORES.
Près de L'HOTEL PICHE.

vois DE

£a librairie HARDY.

SOÉEL

ARTHUR PARADIS,
Sorel, 4 sept. 1882,

 
  

HOTEL DETEMPERANOE
Lie «oussiœué à l‘howveur d'informer

Je pubiio qu'il vient d'ouvrir un Hotel
“de Tempérance, dans la grandt maison
à trois étages, wtooo des rues

‘GEORGY ET DE LA REINE
près de la traverse du Licholiow. La
table sera toujours chargée des meil-
leurs mets et les repas seront servie à
toute heurc. Les chambres à coucher
sont nombreuses, grandes, bicn aérées
ot bicn moniées 11 & aussi un wa-
guifique salon ct.des ohambros d'échan-
tillona pour les commis voyagenrs. On
tiendra des liqueurs du tempérance. , 1i
y « une belle cour, remises, ct ouries
pouvant loger 40 chevaux

Parkmontnes.
F. B. K. BOURQUE,

ai-duvant propriétéire de
L'HOTÉL AUYAL VICTORIA.

Sorel, 2 Mai 188%—e,

AVIS PUBLIC.
——ofjoite —

 

Îe souseigné a l'houneur d'auvoncer
[1 publie la ville de Sorel ot des
paroissea environnuntes qu'il vient d'ou-
vrie uve boutique de eordonuier dans
la maison située oû arrière du umgasio
de

, I. FINLAY
| _ANCIENNE RUB I! GAZ,

ot'qu'ifgetprôt à resevdie” tbrus-les or-
dres qu'on,voudra bico lui pooGer pour
ln confection de obsussures «le toutes
wortes, deu à

Il ve chee ausal dos raocom
Les ouvrages vont faites à la mais,

ore otPuts ot .000 ix sous

Ou demandé va appeal, i
AD. SsSAOQUES. Sorel, Mai 1882.—na. |

 

[vantes, tels queCols, Collets, Chie- |

  
  

HADE D'ALLEN
Bremenpinaipur,Lapcs

DANS-LES GAS LE PNTRISIE, Î1 opère
tellvment - copie un vpécifique que
+ quatre ringt-quince ” aur cent sont

! guérie pefmacemment, quand 08 : suit
rigœurausement tes-indicationn II ne
contietit aucun iogrédient chiziique ou
autre qui puisse faire tort aux jeunes
on aex vieix, Comme expretorant,-il
u's pas d'égal. Li ne contint d'opisæ
sous auouns forme, : ye.
Ea vente ehes to 18 les pharmaciens.

Perry Daiis & Fis € Laurence |
SEULS AGENTS.
MONTREAL

19 Dee, 188Z.-—lan,

 

UNE BONNE CHANCE
pout les persone qui veulent acheter dus

VOITURES.
La ssussigné à l'hofineur d'ahricncerau public

qu'u 6 r-ouvert sa boutique ae voitares es qu'it
auv maitole plus bel asssftiment do

Voitures d'Hiver
Qu'il y ait à Sorel.

Toutes çen vuiturés sout faites dans les dernisra
gosta of fed matérisux employés sont de première

rix
qualité.

Les nt rmodiques et lei ventes se
ferput aux conditions lee Ae,

‘Uttisne par lu passé, le souseigné sechargore aus-
of de tdus les racommodages de voitures.
Avaut d'allet acheter ailleurs, vonez voir l'éla-

bilusemt de

FLZÉAR DROLET,
Coins dus rues Charlotte et Phipp

Norell.

Nor, 1882. —3 a,

 

MOÉSANS À COUDRE.

La açuasigué ipvite cé personnes qui
veulent Kehetey Gue bohoe diachive à
coudre de ee donner le trouble - d'alter
visiter ach, éfublissegaont avant que
d'aller nil'eurs, ; Evo achetant du
miuscigné, ils y trouveront certaine-
went leur profit. Fi est le seût--ogont
à Sorul-et des euvirsns pour lew célè
brex Machines à coudre VANZER «t
Wiuuen J. WiLson. - '

Tyuter comwnodes par lettre où au-

teemicul seront prompteticot exéculdus.

ff. L. BUREAU,
Magasin en favo de l'atelior du Soreiois

Sorel, 25 août 1883.—jno.

 

Barges æ vendre.

Deux bonnes barges neuves, chacune
du SUV twnncaux, ia C. Colomb et
"ermine, vout offertes eu veute. Les
conditions seut faciles.

S'adresser & ;

ARTHUR R(TTER

ou au
Bareau dù Sorelois.

Bagel, 7 Nov, 1882.—jno,

Déménagement
at sutisely;208 ont l’hunneur dtafor-

mor le public de Borel et ded paroissen
environnantes qu'ils viennent de
transporter lear boutique de Ferblan-
teries au :

NO. 10 RUE AVGUSTA
Lans ve Macagm crDhvadT OCCUPÉ pan

H. bAnctfé, ‘
M 2 ape i

A L'ENSEfSNS BÜ

GRÜb ABROSOHROUCE,
H

Et qu’ita août prêts « prendre den ordi en
ur tous oyysiues en Forblano, Tole,
ole galvatiisée. Toujours en etock toutes

espèces d'ouvr de ferblantorie ou
usage pour les familles. |,

Aussi un stock spasidérable de tuyaux
et reacades de toutes espèces. |
On se chargera de mouter tuyaux

dans tous les endroits de la Vifle.

Le tont À BON MARCHE,
TF ;

Use visite ent roufontiteusentont sol-
lloitée à le Boutique de 

FEUILETON
AANAALANNA

No. 14

 

GENEVIBVE QALLIOT
Pas Xavier vz Moxtieix

—

DEUXIÈME PARTIE.

tn vikntaou sioner.

It

LA MAISON DE CLAMART.

Suite,)

L'espidy n'avait exagéré aucun
des faitg, macriels relatifs à Gene-

vidve dans son rapport à Philippe
d'Orléans
Geueviève Galivt, ou plutôt

Mine de St-Pné, prinçpase, de Lam-
valle (sivzz, de fos, du moins, de
druit,) n'était, en effet, point heu-

reuse. 4.
Elle éprouvait à lu fois les äou-

loureux ennuis de l'isolement, les
cuisantes tortures de la jalousie.

Mais Lupiano avait menti en di-
saut que la lussitude et la Haine

alluiqut bientôt succéder à l'amour.
Lupiauo avait encore enti en

disart que Geneviève ne turderait
poing Ÿ rêver une vengeance.

Jamais, au coutraire, jamais lu

douce enfant n'avait aimé son mari

d'une affection plus abeclue et plus

dévouée. Jamais elle n'avait mieux
suuti qu'en lui seul était toute sa

vie, eu lui tout son bonheur.

Elle eubissait ses chagrius saus
cesse renaissauts avec une résigna-

tion profonde, avec une résiguation

angélique.

Elle ne se pluignait point, et elle
acceptaif sans murmure, sinon saus
tabagrin, la destine que son Smour
lui avait, faite. As
_, Le prince vojait Bien que Ge-
neviève souffrait |

11 enétait. désolée péur elle et
pour lui, et il comprenait plus dou-
loureusemeutchaque jour cor:bien
la marquise de Créquy était dans

s'il avait aimé parfaitement  Gene-
vièveil l'éùrais évitée avec soin,
au lieu de lui dènnerson cœur dont
elle ne juuissait guère, et. son nom
qu'elle ne pourait pas porter,

Mais le mal était sans renrède.

Les deux jeunes, gens devaient
sublé juequ'au bout les fatales con-
séqueuces de lé néekllance accom-
plie.

Ceci posé, tranaportous-nous, s'il

vous plaît, dans la petite maison de
Clamart, où nçus allons retrouver

Genetiève. ’
Le lieu de la sodme étaît vu se-

fon que M. Boghet de Valroche (le
premier propriltaire de Ia villa
achetée pur Lesis de Lamballe)
avait fait déco! days le atyle
Ponipadour le plus gracieux et lu
plus coquet.

Boucher et Watteau s'étaient

surpassés dani la puinture des
panneaux de h buiserie et daus
celle des dessusiit portes, lesquel-
les représentaielt toutes sôftes de
bergerades matiérées et de fautai-
sies mythologigles.

Le plafond, merveilleusement
point à fresyui figurait un ciel
d'axur tout rempli de petits amnours

| quijousient enté eux ot 6 jetaient

des fleurs. Co
Le tapis, enfvéritable hermiue,

valait au moins! quatre-vingt mille
livres. (Et qfon ns nous taxe

point dex on, mous prenons
es chiffre dans les mémoires du

    eat wiki wo) La
A. GARCEA iss Cle., Tous les moufles étalentde bois

NO. 19 RUE AURT ‘de roso,aussi Liga que deux farges

A L'ESIEIONE DU GUOB ARRGSOIR ROUGE | jardinières veuglithus fdurs les

Serel, 11 avril 1098.—5.
1
+
plus rares, qui jétélminetent Vote

te -

le vraig lorsque lui affirmait que,

mosphit de leur parfum doux et
pénétrant.

Trois postes-fenétres, formées par

de larges ÿlaces‘saus tain, ouvraient
sur lotjardin, od des polotisas vortex
ot to. flues, de gmands arbres et des
eaux limpides, at@aient el char-
alent log regards oo

Geneviève, entourée de toutes

cos merveilles comme d'un cadre
qui était dû à sa beauté et qui la
rehauseait euvore, était assise sur
ue chaise longue, à côté de l’une
des portes-fenêtres.
Un peignuir de rwouseeline blau-

che, noué à la taille par pn ruben

de soie bleu de ciel et ialesaut &
découvert In nuissanse des épaules
de la jéunie emule et seb beaux brag
de atasbre poné furmiait touty se pi
rupe, Avec tbe toss  dlauche Qu'alle

avait négligemment placée patil
lles touffes de sas cheveux.

Un ouvrage de broderie, auquel
elle avait eu sans doute l'intention
de travailler, était toinbé de ses

fmains sur ses genoux et de ses ge-

toux à terre.

Ses tnains se joiguaient.

Ses yeux, tournés vers la profop-
deur du parc, jetaient sur les circs

des grands arbres uu regard vague

et qui ne voyait point.
… L'expression de ce regard indi-
quaif, pueréverie amère et désolle.

MenLieu !#6 disait la jeune

femrie, depuis huit jours il n’est

pas venu L…. Encore aujourd'hui,
sens dévte, 11 tie, viçadra pas i...

Que se passe-t-il donc |. Pour-

quoi ses sbeeuces de plus en plus
longues 7... Uh! mon Louis, mon

mari, mon prince, pourquoi donc

m’abandonner ainsi, et que pouvez-
vous me reprocher, si ce n'est de

vous aimer trop I...

* Las devoirs de votre reng... la
craiute de votre père et lu respect
du roi vous retieunent lvin de moi,

mulgré vos vœux et vus désirs, qui

seraient du ne me quitter jaumeis

C'eat vous, du moins qui parlez

ainsi.
“Oh! mouseiguetür, mou cher

scigueur, puis-je cruire ce que vous

me dites ?…

“Tous les cœurs ne se ressem-

hlent-ils point quand ils aiment,
et, si vous m'airfiez d'u amour

égal au mien, si vous m'aimiez
comume à ce teinps où je n'étais que
Geneviève Gailliot, n’oublieriez-

vous pas bien riteet votre rang,
etvotie rcet tout le reste du
‘monge, pour Le vous souvenir que
de mon amour et de moi 1...

‘ Et cependant, mon Dieu !si ce
que vous me dites est, vrai... si ce

monde qui voua entoure est injus-
te et tÿrannique au point de ne pas

même vous jaisser la liberté d'être

heureux, pourquoi, pe point le quit-
ter, cher priuce, pourquoi ne p:iut

le fuir avec, moi et nous en aller
ocacher bign loin notre), bonheur 1...

“ Mélas ! folle, folle que je suis:
où m'entraîuent mea. rêves 7......
Est-ce que,, quapd on s'appelle le
prince de Jamiyllp, quand on est

cousin dà foi, on peut fouler aux
pleds le reapeot de ses aioax et de
sou’ non, on peut abandonner sp
place auprès du trône pour une
pauvre femixé qi n'est rien et qui
wa & vous vffrir, en échauge de tout
cela, que son cœur, que vous avez
déjà tout entier ?.…

“ 8i du amuins, moriseiguear,
vous m'aviez donné un autre vous-

mdme !...8i vous tm'aviez dunué un-
petit eufant blond et rose, Votre

image vivante, il 10e sembie que la

présence de cet ange duns ma wai.
son déserte m'aurait rendu Ja force
et le courage, et que j'aurais repor-
té sur lui cette affection dont vous
ue voulez plus |.

“ Muis Dieu m'a refusé cette
joie, et je suis seule, toujours seule,

sans autre compagne que l'inquié-
tude, Mans autre wvenif que le dou.

Ys poner}leur iy.
. oth taindls quis je eouffre et me
Clack ainsi,que fujtes-vous, mon-
seigneur 1... Mout-dire une autre

femme. Mais, von, je n'y veux 
le petit-fils de Louis XIV et le:

pas peussr!...Oh'! mon mari, mon
maître et stigneur, si votre Gone-
viève a perdu votre tendresse à
wut jumais, il ue lui reste plus

qu’à mourir, et, soyez tranquille
elle aura ce dernier courage *…. ‘

Tandis que ces lugfubres ot sini.
ttes pensées se sucoédaient daus
l'esprit de la jeune femme, sus

mains s'étaient peu à peu serrdes

convulsivement l’une contre l'autre.

Se poitrine se soutevait violemment
et do grosses larmes couluient, une
à ure, d. res yeux ubuissés vers la
terre. ce

Certes, ainsi qu'elle venait de se

le répéter wentelement, ells se
eroyait seule et bien seule.

Elle se trompait pourtaut. Cette
Sng mueste avait un témoin.

Depuis quelques
ptines de Letubelle était entré € nr
le salun, où Îe tapis d'hermiue avait
assourdi le bruit de ses pas.

Il se tenait debout, immobile, et

sce regards fixés sur Genevidve

suivaieut avec tristesse les larmsà

qui roulaient eur les joues de la
pauvre enfant.
Au bout de deux ou trois minu-

tes, le prince fit un mouvement lé-
ger.

Geneviève releva brusquement

lu tête.
Elle vit sor: mari, elle pous:a un

cri de joie et, bondissaut de sun

sicge, elle courut à lui, se suspon-

dit à aan cou, l'enlaca do #84 bras,

l'embrassa avidement * et murmura

au milieu de ses baisers 6Ù de ses
curesues : . vo
..Ok i monse:gueur, mon pririco

et mon, ati, enfin c'est vous !,,

enfin !...enfin i...

Pourquoi pleurnis-tn, ma Gene-

viève /… demanda M. de Laum-

balle. cu vtt a à

—Pourquoi re, vgrais te res?

répoud.t la jeune femtre, souriant à
travers ses dernières larmes. --

Geneviève, tu m'avais juré de

ue plus être triste 1...

Louis, tu m'avais promis d'être

invins longtemps sans me vuir I...
Ctois-tu donc, ma Lien-aimée, que

je pouvais venir plus tôt ?

Croyez-vous donc, v mon cher

prince, que je pouvais ue point pleu-
ret ?

Enfin, puisque me voici près de

toi, sèche tes pleurs, ma pauvre en-

fant!…

Mon Louis, à peine t'avais-je vu,

que j'étais déjit cotisulée…:
En effet, le charmant visage un

instant pâli de Geneviève reprenait

ses fraîches couleurs, comme une
‘feur fande par l'orage et qui se ra-
vive au retour du beau temps.
Madame de Saivt-Paér et scn

wari s'assirert tous des. doux eur
‘une causeuse,etle prince dit à Ge-
neviève, efpressant doucetnent ses
deux petites mains qu'il avait réu-
nies dans les siennes :

J'ai une nouvelle à t'apprendre.
Une boune nouvelle, j'en suis

sûre.murmurs Geneviève.
Qui te le fait deviner 1...

Ton regard qui semble joyeux.
Tu ue te trompes pas, la nouvelle

que ff & ‘e dciner est boune, si
bonue «que je te dis ! me Geneviève,
toi qui à été forte contre le chagrin,
suis forte contre la joie..,

Louis, #'écria la jeune femine en

appuyant sur son cœur une de ses
mains qu'elle dégages ; Louis, parle
vite !.… j'espère trop, vois-tu, et ce
Loubeur que j'espère est ai grand,

qu'il me tuerait !.… ;

Geneviève,en effet, pâlissaitd°une
manière visible ét ne ew soutenait

qu’à peine.
M, de Farabaile effrayé, se mit à

gououx devant elle, la serra dans
00 bras, la supplia de revenirà elles
même et fuit par où il aurais dû

comuwnoer, c'ust-à-dire qu'il lui

jeta quelques gouttes d'eau fraiche
au visage. de |

Les symptômes inquidteshedis-

parurunt aussitôt, Caw

Mou ami, dit Geppvidvy.d'une
voix encore inal pesurde,, tu poux

parler maintenant, je suis calms, ot je serai forte.

instants, Is’

Chère enfaut, répondit le print.
écouté-mui douc.s. mit

: Puis, comme il se ‘aisait encour.

Geneviève s'écria : ,
Mou Dieu I... tu wis Den Gra

j'écoute '... tu vois bien que j.

tends '
Eh bieu, dit M. de Lamballe,

crois… j'espère... je suis presy:
sûr que bientôt…

Bientôt 7 répéta Geneviève ax
une auxiété fébrile.

Bientôt nous ue nous quitterc:

plus, répondit le prince. …

La jeune femme pousss un
d'une joie délirante. ’

Mais elle éprouva aussitôt 1:
crainte d'avoir mal entendu où d'.

voit-mal compris, et elle demand:

d'une voix qu'elle s'offorçait de res
dre çalira.: CL
Que distuy oher Lovis 7 ne che

dhes-tu pas à me trumper 1... ne i:

trompes-tu as toi-mdme, et coui-

tuent ce que tu me promets pou.

rait-il s’accomplir ?.…
Je nue cherche pas |.* .mpe

dit gravement M. de L 4» He, je
ne tue trompe pas moi-u… so, seL

lement j'ai ptis un parti...

Luguel 7...

J'ai rétléehi que, malgeé la réu
niou de tous les éléments qui peu
vent et duivent constituer le véri-

table bonheur, c'est-à-dire l'amour,

la jeunesse et la fortune, nous tral

nions loin l'un de l'autre une triste
existerce, malleytreuse pour tou
les deux |... J'ai réféeht qu’il y

avait folle À sacrifier ainsi nos joies
ef ftos désirs aux préjugés abaurdes

”

ide ce je ne suis quoi qu’un appelle-
le monde, et j'ai résolu de m’affran-

chir de ces préjuggés…

-Sera-ce possible, mou Dieu...
murmure Genevière.

Oui, ce sera possible et ce sora fa-

cilé.

Corzmeat f.. ;

Mon père n:'uime exclusivement,

par-dessus tout, etson vœu suprê-

me’. ¢st de me. voir heurewgs !…
D'iciÀ très-peu de jours, Ia. plus

vieille wmie de rlotée-fauhl gy utile

sainte et noble fexfme s'il en fût,

lui confiera la touchante- histoire de
nos jeuves airouré, la constance de

notre tendresse, et enfin lc mariage
qui nous unit, mariage secret mais

inattaquelbls. Mou pére sera ému,

il voudra te counaître et, quand il.

t'aurs Vue, il mettra son boubeur

et sa gloire à te nommer as fille.

Al! mon cher prince, dit Gene-
viève en soupirant et en secouant
tristement la tête, si c'est là tout
ce que vous espérez, j'ai bien peur,

Non, co n'est pas tout, iuterrom-
pit vivement Louis, et si mon at-
tente est déque, si j'ai mal jugé nion
père, nlurs nous quitterous cette
Frguce que j'aurai prise enhaine,
une partie de ma fortune, réalisée à,

l'avanog, goug attendra à l’étranger,

et vous, jrans phercher dans une
autre partie un asile pour notre

ameur... _

Iii

Les Esprons, ;

Cette fois, Geneviève ue chrercha

point & cacherIn’ jcie qu'elle ¢prou-
vait et qu'elle laisea librementéola-
ter.

Toutes” tel ‘flstesses, tous seq.
chagr{tif#éffacèrent romime par ent
chantément, sans $v: lus de

tracs-dam son Am + 2 aise
sur les eaux une bu: :- . passé.

Les teintes so ubres .iu passé dis-
parurent, et l'avenir se revétit à ses
yeux des plus riantes couleurs.

Quelques heures s’écoulèrent

ainsi, poudant lesquelles les jounes |
époux, toujours amants, étayèrent.
dans leur causerie les fagadtsscin- -
tillantes de mille châteaux eu Xe,
pagne où plutét'de mille palais bâtis.
par imagination’ str les bôtds du

{fleuve do Toudre, , + | br 4+ us,
. Puis afrira le moipent du départ, «

eat fLéptlait que M. de Lamballe
assietät, le soirmême, ali. aoucbpe -
du roi, à Versailles, ot, pour la. pres, idee fois depuis. le jour - deleur

(Oph sur la dae page.)

  



  

   

     
  

 

avec ls satisfaction d’avoir accom-
pli son devoir de bon citoyen et de
bou patriote.

L'ue autre considération qui tous
porte à adoptor setts ligne de cou-
duite, c'est qu'il est tempe plus que

LA COALITION. (jamais de réagir contre Ja classe des
— viutransigeants. Il y en a duns Joe

Lo Nonde do mersrodi dernier! deux partis. On connalt ceux du

publiait lu correspondance suivante parti libéral représentés 31 triste.
= Qu'il recovart de Québec . i ment par la Patrie, dont le direc-

* La wssion approche, et on eu-i ‘er est célèbre par ses idécs radi-
tend partout discuter lu situution «les et révolutionnaires. Quant
politique. Un des sujets qui intri- aux intransigeants qui existent dans
wueut davantage l'esprit du public, Uvs rangs, On ignore ensure ce qu'ils
wat la eualition dont il est question’ veulent. Tu portent force necusa-
depuis quelque tempa surtout avec tions contte ros chefs, ils voulont
uu groupe important des libéraux, M LL A
cous dont les vues se rapprochent; les détruite dure 1 opinionpublique ;
svusidérablemeont de celles du parti, imais une fois leur travail de des.
Conservateur sur tout ce qui se rap- truction fini, que feront-ils ? c’eat
porte à l& politique provinciale. ‘ce qu'ils te disent pas.

“Si y a des négociations À cet Les eus Wndérés, au contraire,égard, coïsme onl'affirme, ou ignore i |
eu quoi elles consistent et à quel YRt UN but et un but bien arrété,
point elles eu sontreudues, Mais je qui est la restauration de nos fiuun-
pense qu'ici on verrait en géuéral ces, sans sacrifices de principes de
avec plaisir un rapprochement dus part et d'autre. De cette politique.

‘raux rd ‘instigation delilmux modérés & instigation de bla, mous en sommes pour lu 1nu-
deux chefs bien counus, avec les: sa
wiser ateurs, vibent ; car, avaut d'être conserva.

“Ce rapprochemeut fuciliterait Leur, nous aimons notre puys et, en
d'abord lu réorganisation des finau- | vrai patrinte, nous devons prendre
ses et l'adoption des muyens les plus! d'abord tous les moveus de le esu-
propres À rétablir l'équilibre budgé-! er de la ruine
taire, |

“ Jo pense utssi que ce rappro-
chement est possible sans sacritice ;
de principes, puisqu'il s'agit d'wimi- LE CAUCUS MINISTERIEE.
nistration et de questions d'affaires
n'ayant pour objet que de sortir lu
provines d'embarras.
“Je suis d'avis que loin d'affaiblir

lu position du mivistère, il n'en se-
rait que plus furt après cela pour
fuite passer des mesutes d'économie
et de réforme dont le besoin se fait
sentir itajalriensement dans 1 inté-
rêt dela proviuce,

© Tout eu espérant que vous vou-
“rez bieu publier ces quelques cou-
silérations, et en vous remerciant
d'avauce de cette obligeneu,

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur le réducteur,

UN CoNSERVALLUK,

Be Borelois.
—————ramess

Venbheos, 19 Jaxvien 1683.
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Le caucus ministériel à eu lieu |
. mercredi därs les Lâtisses du parle-
iment. Ce fut un grand succès.
L'appel fait par l'hon. M. Mousseau
8 été si bivn entendu et la cunfiauce
manifestes pur les députés conser-
vateurs des deux chambres a été si)
générale, que l'on peut dire dès
maintenant que le gouvernement

* Moussearr va conduire lus affaires,
durant la session appuye par une‘

 
ily avait trente-gnatre députés pré

, seuts, y

Etablissons Lien les fait, atin

qu'il n’y ait pas de malentendus, Paguet, et neuf ou dix membres du,
ten ; . |

dans les remarques qui vont suivre, Conseil, parmi lesquels on remar-

queit les bous. MM, Archambault
et in.

Furent luesaussi plusieurs lettres

Nous nous sommes déjà pronun-.
cé coutre tout projet de coalition et
ROUS L'«Vohs pas à retirer un iota
de ce que nous avons cerit à ve su-, d'udlicsion des autres députés cun-|
jet. Mais aujourd'hui, sous lenom servateurs qui n'avaient pu se ren-
de coalition, on demand: toute autre / dre à Québec pour assister av œru-|
chose. Ce que l'on veut, c’est l'u-jeus. Le premier ministre et plu-!
non des incilleurs hommes des sieurs de ses cullègues ont adresse
des deux parts dans l'intérêt bieu lt parole assez longaement et le
æuteudu de la proviuce. , explications ont Cté tellement satis-

l'est un £at conna, c'ent que des faisantes qu'elles ont été applau-
puis quelques années chaque exer- | dies par tous les députés préseuts.
cice financier se solde par un déti- |

it considerable. Sans accuser qui !

 

i
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L'ASSEMBLEL D'IIER SOIR.

forte majorité Outre les winistres, ‘le pour et le contre sur ln même

lebois, l’icard, Guuthier, Flynn el‘ graud sandule du public. )

Charles Wilbrenner qui a payé ders |
niérement 85 d'amende et les frais !
[pour avoir brussé l'chiert et s'être
équarri le nez.

n’a pas droit de vote celte année et ‘
qui, l'an deruier, su déboutunnait St :
“devant le public pour écraser M!
| Guévreiont et + +aitait de ser: déjà été faite do In pare des amis do

UI nent venimeux, d'homnie a deux M. Gudvremont,
: faves, etc. Voyons, M. Thériault.… vit été engagés, ds taxes payces, |

{contez done l'histoire de l'ile Ronde
là ceux qui vous écoutent ©

L A SORELOIS.

écrasante où ce pauvre sénateur à |comuencor l'été prochain, ot si see
regu une reside deut il se souvien. [steamers ea for ne sout pas alore
dra longtemps. prête la tiouvclle compagule opé-

Tout-à-œaup ou vis MM. Paschal rera des bateaux affermée
Thériault wonter sur Pestrade. De! Dun mitre coté los journaux de

suite nous donuâmes onlre à notre Montréal annoncent qu'il est forte.

sténographe de coucher aur le pa-fmont question d'analgamer le
pier les faite, gestes et patules dece, Graud-Teone, le chemin de fur du
wonsiour, Dune Wut le broutula | Nordet le vhemiu de for Rome &
qui se fit alors, il a échappé quel-l Watertewa avec la compagnie de
que choso à notre employé, mais) navigation Richelieu et Ontario,
Voici ce qu'il à pu eonstater, Fn| On sjunte jue les conventions à
montant sur l'estrade, M. Thérinult

|

cet elfes entre cos diverses compa
déboutonua son eapot,l'ota, le mit Qules seraient virtuellement arrêtées
sur une chaise ; clénous 6 cravate les qu'il t'y aurait plus à règler que
la posu sur son capot ; ota ses ri- des questions de détail et ù signer,
taines, les jeta sur la table ; enfeva|

=

Uv Hionvertent là ne manquerait
son casq ue, toussa, crscha et prit le pas d'avoir pur effet d'annihiler
parole en ces termes : ‘opposition que se propose de faire

« Messieurs " (M. Kiikpatrick.

|

Les persunnes
Un ééiat de rite épouvantable [qui ont pris l'icitittive du nouveau

retentit alors pur toute la wdle|prufot sont NE Ben.eal, président du
et ce pauvre Paschul, & qui l'on|chemin de fer du Nord et de la
coupait ainsi le wmifet dut recru- Ce de navigation Kichelieu et On-
cher, retouserr, remettre gon cas. tario, AL Pinit® @ % Cie du chee
que, ses witain:s, sa crévate et , min de fer Rome ¢t Watertown, M.
sou capot ot s'en retourner chez lei] Lévy, de ln Cle de nivigation St-
avec son petit bonheur. , Laurent et l'assistant gérant-génfral

Et l'ussemblée ve disperss de la Cie du Grandtron

    

 

an —0 206 55 deeemmm

UN PROTET.

-…

4. 4
Les Orateuxs de 4, Guéret.|
Suvez-vots quels suut les vrateurs
Es au sad! ‘

‘Jul peroreut eu faveur de M. Gue- plus bas la traduction d'nue lettrevremont tous les svits au marche. 8 que nous adresse M. Vin Forris-St-Laurent ? Voici : !
; i Sorel. 1¥ Janvier 1883.lut—M, David Pagé. C'est ce‘ ; \ ARf, . Ral J. AL Chidnever®, Eer.,ameux conseiller qui disait l'au- À

; . , Monsieur,tune dernier que les petites pierres |" =. , ;du nuatreké n'était J'apprends que l'un s'est servi
rodrehé n'ait pas grosses, GW Je mon nom pour le mettre gur les

commence ses discours en finissant bulleting de présentation de M. M.
et qui Énit er commençant. C'est Guévremunt et Dv. Brameme Je
GA qui se fuit uller.…….……. Ut peu W'ui jemiig sigué ces bulletins ni au-
ruche : “Lutisé qui que cu suit à se gervir de

mou Nom dans ve but, Je suis
contre ces M. M, et je voterai en
feveur de M. M. Gernain et Sax-

Mrestion et qui se pernzet d'avoir des ten. Vous pouvez piblier cette

lonr démontrer la mauvaise foi

de noe adversaires, nous donnons

Znt.—Le Dr, Bruneau qui vote

cuupris MM, Trudel, Char- rupterts illicites avec ls tune au Mute si vous lo voulez,
d'ai l'honneur d'être,

Votre «te,

Wat Faris,

ant.—Lerrrand connétable, Ti.!

 

LA CORRUPTION.
 4nt—M. Paschal Thériault qui

On nous  cuinmunique ce qui

|Flusieurs actes do corruption ont

 

Dies charretiers i

a prochaine fois que vous parlerez, “te
Nous avche des preuves cn mains.

Sut.—M. Pierre Paul! N'u'y rien ‘Font battus à plate conture inalgréque ce soit d'avoir fait de folles dé-
penses, nous constatons seulement |

le fait, atin d être en état d'in-liquer,

le muileurrymède à ce mul qi,
nous mmébace de ses atteintes terri-.

 

Pres do luvu électeurs se pres-
saseut hier soir dans la grande salle
du marché pour entendre la discus.

de plus à dire que de mentionner 'teus les moysns qu'ils encpluient,

sou nom. C'est une de ces parfar- ! verront après l'électtnm qu'à part!
tes nuilités que la plume se refuse ‘er défaite ils auront à réprntre
à analyser. Là où il n’y-a rien, le devant les'tribanaux de la currup- |

roi perd ses droits, ninsi en est-fi tion qu’ils pratiquent pour faire
La coustrue- sinu entre les deux candidats à la

tion du chemin de fer du Nord, les| mairie, MM. Gerutuin et Guévre-
bouts donnés aux autres courpa-; mont. L'assemblée a été paisible et
Gnies ‘le voies ferrées, les dépenses la discussion s'est fuite librement.
exhorbitantes faites pour l'admivis-" Après l'électiorr de président, et les
tration de lu justice et qui reton-! conventions faites, M. Gernmin prit
beut entièrement sur le trésor pro- hn parole au msiiteu des applaudisse-
viucial, voilà autant de causes qui! iuents de toute la fvule.
expuiquent nos déficits nanuels | Une huure duraut, il develcppa
Non pas que nous veuillions blämer‘ 1e programme qu'il entendait suivre
ceux qui ont fait ces entreprises-là, s'il était élu. Nous avons atji ene
Us ont agi dans l'intérêt de la pru- | tretent vos lecteurs des opinions de
vince; en augmentant les Voies de M. Germgin. UH veut travailler
communication, ils favorisaient le, franchement et sincérement en fu-

bles: la ban-jueroute,
de la presse à l'égard de M Paul.
Qu'il repose dune vu puix dans son
insignifiance !

————-_-_ !

Opposition a 1a Cis. Richelieu
es au Grand Tronc.

Éuesre AA nbuveau projet à l'ho-
rizot: La tête quile travaille et la !
main qui" le pousse sont dans la cité |
de Kinstor; province d'Ontario. |
Co nouveau projet est lu forma.

tion dub compagnie étstinée à:

réussir leurs candidats. Qu'on se

le tienne pourdit.

Lunau & filé reçoivent tous les
jours dus articles nouveaux dans
leur ligne de eubimerce.

——PC

ACTTALITES.

To Messager de Nicolet est cutré
dans sa truisième année d'existence,

Succes au confrère.
commerce et l'agriculture, surtout:
etta dernière, qui est lu principale

ressource de notre provioce.
Anjourd'hui que nus grands tra-

vaut: sont terminés, il s’agit de re-
garder l'avenir en face, en hommes
du cœur quo nous somui2s tous, et

veur de leville: mais il se pronunce
tortement contre touto nouvelle ime
pusition de taxes. Les revenus de la
ville suffisent pour payer l'intérêt|
de notre dette et faire les améliora-
tions nécessaires. Nona avons assez
de revenus pour suivre l'exemple

faire dè l'opposition & la Cie de na-
vigntiondu Richulietet d'Ohtario
ot méme a la Cie du Grutl-Tronc. ‘
On auit que ces deux dextfères

compagnies, par stite de coniLinai-
‘sons récentes, ne sont plus deux ri-
vales, mais que leur'intérêt est com-

*,.

Le! Patrie devientjournal du ma-
tin et son propriétaire publiera le
soir nn édition qui p2¥ers le now
de J+ Soir.

i 0%

 
de voir à proudre les meilleurs moy-!que nous donnent plusieurs localités
ans de nous tirer de nos embarras

|

environnantes.
financiers, Ea toute chose, il faut! C'esten suivant leur ligne de
commencer par le commencement.| conduite que nous progresseruns ra-
Il y & deux partis en présence, !pidement. Nous avous uno des
Duns-l'un et dans l'autre, ou pout' plus belles villes du la province, la
trouver nombre d'honmnes capables, {mature nous a dotds d'avantages
ammés du désir de.se rendre utiles

|

extraordinaires, et cepen-laut nous
à leur puys. Or, pour réussir dans |n'avançor:s pas Or, à notre épo-
le batque nous venons de mention| que, ne pas avanéer, c'est reculer.
ner,.c'est-à-dite de rétablir l'équi-

|

Mais, eucora une fuis, ces améliora-
libreUnagéurre;.crpense qu'il faut

|

tions-là pouvent et doivent so faire
unir-wates les forees verde la-t4-;sans augmenter les taxes.
tion. Nous-le *royons nous: au:si:| Ml Guévremont viut ensuite.
Puisque l'un ne demands ancnn sa-; Bienhewreux est celui qui pourra
erifice de principes, puisque celte! mous défticker là galitttatiss qui est
nnion n’a pour but qne de sortir la sorti de sa bouche. Soi’ diteours
provinee d'embarras, nous n'y voy-!n roulé principalement sur let %
ns plus-d'obstacles. S'entétor dans

|

imeusu question du marché. that
ÿPatte idée, que l'intelligonce et le! commesi catto Lâtisao ne s'ache-
génie des affaires résidont seulement i vais pas eu co ment. It a'parlé
chez les ouniservatonrs, c’est do l'a de la clôture ‘du Carré et à necusc
berration.

|

Il y à dans le camp de M. Germain de vouloir faire sar
208 advorsaires des hommes d'élite ;

|

cette propriété des dépenses -follen
ile veulent s'unit à nous pour tia-| @uue accusation est tællérent
vailler oa bien common: qu'ils [stupide que c'est-à-peine si elle mé-

* sbient'lés bie:/vvnue: - Le travail ac- |rite un démenti.
roung:Hi;,chiacun reprémtirn80 place’ La réplique de M Germain fut

 

mun.

La nouvelle compagnie de navi-
gation aura une flotte de steamers
de première classe, qui cortrecarre-
ra, sur les Ines et sur le St-Laurent,
le monopole de ses rivales,

Ses steamers desserviront le tra.
fic sur tous les points, depuis le
lac Ontario jusqu'au Saguenay.

Parmi ceux qui sont engagés
dans le nouveau projet tfigureut M.
Kirkpetri:k, le futur orateur de la

Chambre des Communes, ainsi que

plusieurs capitalistes anglais.
Mais la plus grande partie du

stock sera possédés par des compa.
gnies de chemins de fer, hostitesau
‘rand Tronc.
! Le syndiest duPacifique et‘ le
rithe Vanderbilt ex seront les pru-
moteurs principaux:
M. Jthn Beattié, gtund proprié-

taires de Steanrboats dans le Haut

terre, où il fuit' côuscruire sur la
Clyde ln coque des steamers de là
pouvelle compagnie.
“Les apéretions de œlla-ci duivent
 Canuda, est actuetienent en Angle

iM  Gognon est dtridémeut le
candidat de 1'oppositien‘h Kamou-
raske. La fan:ille Fewltiet, l'une
des plus vicilles familles libérales
du comté, lui est Hostile. -

°°

L'adresse ¢n réponse au discours
du trône a été proposée, dans le
Conseil, pur l'hos. M. Woud' et’ æ-

; condée par l'hon. M. Gérin; et,duns

l'assemblée Législative, par M. Jx-

blunc et secondég par M. Curbray.

Le président ef le vice-président
| de la Comtnission du port de Mont.
réul, sont de retopr d'Ottawa où ils

étaient allés pour prier le gouver-
‘eicent de dégrefer la commission

  
pour noces, à

une, deux, trois Bt quatre étages
faits à ordre per Throu & fils, Borel, 

BULLETIN ELBOTORAL
 

Quartien Moxroaux.

MM. Hook Lamourepd ot Gon
sague Lafrenidre so présoutent. Ce
dernier est un parfait gontil.
homue, wsis, taalheureusement, il
vet absent pendant plus de Ia
moitié de l'année.

|

En effet, M.
Lafrenière, comte navigateur, ne
peus ce trouver pendant ls saison
d'été aux oéauces du vonseil. Tl
ous setublu que las questions dé-
battues au sein de nutre corporation
sont assez importantes pouf que

     
  NOUVELLES GENERALES.

9. H Mattie,tauneur d'Arthe-
bashes, à fait faillite. Ses dettes
s'élèvent à 848,000,

M. Gaspard Drolet vientd'être
Éotfithé auditeur général pour lu
province de Québec.

Le Toripé deParisdit que I'An.
gleterte K pronoticé li déchénioe de
In France er Egyble. TI vet proba.
ble que politique de Uladutone
en Faypte touvre If ¢iibstioni °O-
rent.
— ceux que nous appelons à les dis-

cuter puissent assister à foutes les
délibérations. Et, d'ailleurs, que
peut-on reprocher à

M

Lémoureux fi
ien. Il a fait son devoir comine

conseiller ; v'ust un hoitme qui
veut le bien de la ville, qui tra.
vaille dans l'intérêt de tous et sur.
tout de la classe ni importante des
ouvriers, Donnous-Jui done
notre plus frano support et qu'il
soit élu jar une forte waiorité,

QUARTIER LaAvaL,

Daus ce quartier, M. Edouard
Denis et M, P. Buteau sont on pre-
dence. Citer ces deux nœus, c'est
dire de suite en faveur de qui les
élucteurs dyivent voter, 3I. Denis
eat un home qui a toutes les qua.
Lificotions requises pour faire un
bon conseiller. Aussi les contribua-
bles de ce quartier se trompuraiunt
granttefnent en ue l'élisunt pas.

QUARTIFA ST. LAURENT.

LB quartier St. Laurent parait
vouluir se racheter en soutenant la
candidature de M. Magloire Gui-|
nard. Avec un peu de Lunne vu-
lonté, ce p.omsicur aurs une assez
forte majurité.

QUARTIER CitAMPZAIN,

Mardi dernier, vers deux heures
de l'aprèés-riét; rérs avions l'hon-
neur de Fecevoir la visite de M. 14

Des dépêches venant de tous les
endroits ‘lu Minesota, du Dakots
et du nord de l'Iuwa, mandent que
toutesles voies ferrées sont vu pres-
qué ehtièrement bloquées per le
neige ou que les trains no peuvent
eireuler qu'avec la plus grande
difficulté Ou rapporte que deux
personnes oùt été galées à mort,
Cu ersiñt que plusieurs aient péri.

 

Aux Etats-Unis, les tribunaux
sont sévères à l'égard des compagnies
de chemits de fer, Lu prenstent tous
les moyens pour que les voyageurs
reçoivent la protection à laquelle fle
ont droit de s'attendre. Ainsi par
exemple, la cour suprême de Mi-
de àdécidé, récemment, qu'au
départ d'aconvoi, 0x7 voyageur qui
recevrait quelques blessures occa-
siormnées par le choc du mouvement
‘trop précipité, aureît Te ‘troit de ré-
clawmcrles dommages.
 

Ona découvert la balle que s’eat
tirée M. Aurdle Barthe, chez uu
arisurier, à Sherbrooke, dans lu
doublirre de son gilet. Elle avait
pénétré sous li peau, mais rebondi
sur une cite et était sortie pour se
loger dans les vêtements.
La blessure wast pas grave, mais

le patient refuse maintenant de
Jireudre de la nourriture, paraît-il,
et en‘ erxinf qu’il ne se Inisse wou. Dr. Bruneau. {1 Yemnit ctus prier

d'annoncer qu'il renoucait à la lutte
dans le quartier Champlain, vir que !
les anglnis, disait-il, evaut droit i |
un représentant dans Le Conseil,
Vamenaient de l'avant que M.
Traton. Nong avons annoucé 19° fait
dans nus culunnes, d'autant plus que |
c'était un acte de justice envers nus
compatilotes qui ne sont pas di}
mine origine que nous. !
Mais rous’ avions compté sr

notre hôte: Êtcet hôte? parbleu,
vous le savez, c'est la lune. Durant 

M. Guévrement et ses wmis, qui ses! 1€ Quartier Champlain a pw evoir
| fait auciel pour subir une telle hu-

(C’est une imposition, ui plus ni
jinvius, personne ne l'ayant deman-

la nuit, le fameux Ducteur avait
songé; et quatilil songe, il songe
creux. Le résullet de ses penades|
fut qu’il devait csntinuer lu lutte |
contre M. Suxtom. Aussi mercredi,
matin aunoncait-il qu'il ne se re.
tirait pas et il recounSebtu À pare
couvir le quartier de nxison en mai-
son pour quêter dus votes...jour:
toi-même :
Eu vérité. nous ignorons ce que

miliation. Fat-ce que, dans ‘e sys
tème platénaire du Dr. Brurenu,

tour duquel ils gravitent ? M. Bru-
neut, qui à reçu sois congé des con-
tribuables du quartier Richelieu,
a-t-il des intérêts dans le quartier
voisin ? Non.  H n'y réside pas et
ne possède-là aucune propriété.

dé, Bien plus, Villustre faiseur de
pilules d'à pas craint de recourir au
faux pour se forger un bulletin de
présentation. Qui done Ini a per-
wis de se servir des noms de MM.
Ls. Morasse, Wm, Faris, G. W.
Pangborn; Albert Prudhomme, Ls.
Corner, et dus. Matton 7 Ce
ne sont pus ces messieurs, à coup
sûr, puisqu'ils sont contre lui et
vont voter en faveur de M. Saxton.
C'est plus que & l'audace, c'est de
la folie. Mais qu'estce qui peut
nous surprendre de la part du Doc-
teur ? + .

Le quartier Champlain n'a pas
Lesvin d'étrangers pour le représen-
ter et rurtout d'un hotame qui n'a
qu plus de patole que M. Brunest.
l'est le candidat de M. Guévre-

tuont qui le mène pur Is bout du
uez etqui ne se gêne aucunement
de rire de lutètous lès coins de
rues, Ce pauvre docteur se croit
indispensavle dis le conseil : s'il
savait comrmib tout le monde serait
heuroux‘dé le voir disparulite do
la scènecivifine © .
M. Saxton, su doutmire, réside

dans le quartieret posséde plusicurs
propriétés. 11 I's’ tonjours’ reps.
senté dighement, & su’ travailler
duns los uilleurs  intérdts do lr
ville, en un mot il à fait sun devoir
comme conseiller,

=

Ce serait: de
Pingratitude que de pus- réclite’ ui!
tel homme,
À vous donc, électeurs du quat-

tier Champlain,” dé vons lever en
masse et de renvoyer le Dr Bru.
ticau À ses pilules eL à ses unguents.
Quand un konring se fait claquer

par la lune, H nous samible que ses
scrvious ne sOnt pas iwlispunsables
dans le condeil,

Allons, docteur, un bon mouve-
ment, et cachés-vons dans les bras
de votre flMnoée… la lune.

 

les satellites guuvernent l'ustre au- |

vir de faim. Il avait essayé, avant
de se servir du pistolet, d'acheter
du cliloroforme dans deux pharma-
cles, tmais sans succès, car on pe
vend de ce rüurentique que snŸ uue
vrdonnante de médecin On a
trouvé en ontre sur lui vie corde
dont it alirkit peut-être fait usage

| pour se pendre.
Un couter de l'hôpitæl, qui l'a

sctoripague dint ses courses, le jour
de 'tertetive de suicide, a perdu
12raiscir pat euite du eaisisscment
ue lui x causé la vou du cet acte
éviMinel.

Wo ;
Mal.n, ic meurtrier de In famille

Conke, incarcéré dans la prison de
L'Orignal, refuse toujuurs tous les
secours de be! religion et garde la
mêmis 2udifférence =stoïque qu'il
avait au cominenceutbnt. Les dé-
tails suivants feront Voir qub les
crimes qu’il & cominis Pe fflectent
pes. JÉer le ahévi£ rerckrquait que
Munn n'avait pas son sourire habi-
tel et lui demands ee” qu'il avait,
Mantrépondit :
“On nb mb duime pub absèz &

ranger, je meurs de faita!”” Et ce.’
pendant on lui sert la pleine reftor
tks prisonbiers quo beaucoi-f con
sidérent trop bonne pour cet Être
malfaisant.
Vu tes tentatives faites pour Iyn-

cher l'issassirr® umé double garde à
été placée dans les corridors.

Randall. le Suédois qui a été nr-

prison comme téimoin.
 

Voici un cas de fécondité qui
vaut mieux que celui de Sarah, la
défunte épousa de feule patriarche
Abraham, dunt nous parle l'Ancien-
Testament,
Mme Taubler, habitant la com:

mune de Traiskirchen, prés Baden,
vient d'accoucher de deux garçons-
jumeaux. Savez-tous l'âge de lu
mère féconde ? Eh bien, vous ne le
devinerez jamais ? Cette exscel-
lente femmo est dans sa. soixante
quatorzième année, c'est-h - dire
quelle pourrait facilement être ar-
rière-graud'mère.

|

Mais le père,
direz-vous ? Ce jeune homme
compte quatre-vingt-aix prin:empe,
ot c'est à cet âge qu'il se met à
avoir des jumeaux ! Le fils aîné
de ce ménage, unique au monde, à
45 ana.

 

Les Marbikne MYSTIMÉS. — Un
étranger -entre dans un salon de
Yarbier, enlève son chapouu, tire
uub citte de sa poche et erayoune
dessus :
—Je veux être rasé.

. Vu baghier 'eVinte, lit les carte,
indique un siége nu client et se
tournait vers ses col :
—il est evisrt comin un podlon
muet coming un haitre.
L'étranger s'assooit, g'allongo et

le barbier lui couvre la'figure de
savon, .

—-Cet atiltüial là, à la jotre comme
tn tour de pierre, dit lechevalier
du rasvir, ,

Et les autres de rffe et de lancer
des quoltbets, .
—Sonne sa calebnase

ai elle est suine, fait’ l'un.
«—P’euk} Kilo est trop sule !

Elle es* ptots:6 d’urdures,
—Fuis attention ; ses chevoux

suntarouges qu'il vout mettre lo
fou ici.

et

pour voir —E>

Rafting Almeria, (vert) Ora
Citrons, 4 veudre { bon ranch cher Luin & fils, Sorel.

Th vad gitor tes rasoirs sur
cotu' affreuse binette.

 

rétd en su compagnie eut relent en’

Pouab ! quelle fidiaitie | c'est in:
auppertable.
—Quel tof !od eh fruit une

idhaiion pli ag tition g'apcothplit ati tuilion
de agen i alors; lo rasé
ve lève, t lapeau, se tour.
ne vers lo Yazile ot lui dit :
—Combien pour is barbe et les

compliments /
Tôte du barbier, qui balbutle :
—Rieu ! oh ! veuilles revenir |
—Fort bien { fait l’ , vous

aures tik pralique | l'avenir.
w'éloigte;, lalsski eonfon.

dus tous les bon qui jureut
qu'ils ne croirout D'ag tx sourds
et muets.

Demandes à voire épicier la
Poudre à Pâte Princesse, en vente
en gros et on détail dans toutes les
bonnes maisons de commerce,

=

ER

Mariage.
Tusure-FAUTEUX-—A Bt-Barthé-

lerdiÿ, le 16 courant, L'T. Trempe,
Kcr, marchand, do cette ville con.
duistft & faitel, pure Kulslis Fau.
teur, cingnidine fille de M. I. Fau-
teux, bourgeois. ;
Ya bériédiélion n'uptiale à été

donnée par Je Rvd M, Moredn. .,
Nos icilleurssouhaits & l'heu-

reux couple qui est parti fe méme ,
jour pour ua voyage de noce.

SE

Deces

# Sorol, le ?3 courant, M. Paul
Fajutte, père, âgé de 82 ans.

. Rajotte Labitait Scral depuis
aitélA de 60 ang et était très es-
timé de tous ceux qui ot eu l'as
vautage de le conuaître.

 

La fleur préperée de Lunan &
i Bla est lu imkilloure sur lo marché.

re

A VENDRE OU A LOUER.

Le soussigné offre cn vente la toa-
enifique propriété qu'il ccoupe anjour-
d'bul, située ep. face du Quarré Royal,
cuin des vurs Coons et du Roi,

Cette maison qui est dane un des
plas baux endroits de la ville offre
toca les avantages pour une maison
privée ou de commeros puisqu'elle
west qu'd quelgaes pan des mavasing
et catre les deux banques Moison
et des Marchands. Ceux qui veulent
achoter ne peuvent trouver une plus
belle piace qui ne peut faire qu'aug-
mentir en valeur, [ia maison est
neuve, bien faite et très bien finie.

Pour toutes informations «t condi-
tions, s'adresser à

Wu Loxan,

Sorel, 19 janv. 1883.—jno.

 

  I, ‘  Jag]

Chemin de frde Sud-Est.
PY

Mistral & doter de Lin
a consancus

16 JANVIER 1883;
les trafhe quittent Sorel

cotnime suit s

frétaié
6,00 À M—TRAIN MÉÊLÉ pour

Ricliford et les Btations
intermédiaires,

|

Capnec-
tions à St, Guillaume
por 8t Hyacinthe et
WVest-Farshem |En cou-
nection aussi pour Sutton
Jumotinn avec le traio de
Richfurd, New-Port,
Etavstend, Spriegfeld et
fôts les traite sur la ligne

læ rivière Connecticut.

4.06 P. M— PASSAGERS, pour
Button Jonction et les
Stations intermédiaires,
er connect.on à St. Guil-
laume pour 81 Hye
einthe, West-Farnham,
Montréal, Richford, New-
port, Horton et toutes les
antres stations de la vou-

 

‘nd

velle-Amgleterre,

Division Hewtreal &Bore)

Lees obavs pavtent do Armetropgd 7.00
heures du matin pour -Nontréal arrê-taut on silent et revenant à toute les
stations intermédiaires.

IMpart de MONTRÉAL pour Sorel
à 5 beurre P. M, Arrivé à Arme-
troug, à 7.45 heures P, MN,

Les Lundi Meroredi et Vendredi us
nouveau train part de Sorel pour Mont-réal à 1,48 hra P. M., es te Mardi,
JAdi et Namedi œ même train part &
Montréal pour Sorel à ? bre, A, M.

‘Tous les trnimr marchent’ sur
l'heure d¥’ Montréal.

T. 4. 2108ANON, Bratioy RARKOV, H' 4 ALDEN,

Jun¥ict 1883.

|

F
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fi Æ Li ll à
Vu le quantité de meisa qui est

toulée duns ls nuit de weroredi &

M boJed trait sur Yo Sud-cut
t hier ott Mird do clog lieu.

oA

_ Domain los diresteurs do lu ma-
nulacture de papier, qui duit être
établie: ici, seront cil cette ville
dans le but de s’abouchur aves nus

>" conseillers.

Les cliara partent du Sorel pour
Montréal, à 7 heures du matic, au
lieu de 7.30 heures, dopuis lundi
dernier. Voyez l'annonce duis une
autre. colonne.

On à fui de peer les ciny siches
de force sur Id partie centrale du
mareké, doué Lc direction de MM.
P'rovast et Allard. Ce travail est
d'une exécution difficils et a été
cepeudunt meué à bonne fin.

Nous voyous par les journaux,
que demande sera faite à la lésis-

fature de Québec durant lu présente

session pour la pussation d'un ucte
incorporant ; ** La Cie Munutuetu-
tière de Papier du Michelin,” dans

le but de meuufseturer des pepicie
de toutes aottus, C'est cuite cotnpa-

gnio qui l'intention de s'établir ici.

Le Révd. Frère Fardomian est
parti mercredi matin. Depuis les

quelques années qu’il demeuriit au

wilieu de nous, il avait su s'attiror

l'estime ct la considération Ce te ut

le monde par son urbanits ct sen

du Doki
     

 

FRANCE.

! La France est presque audi agi-
‘tée qu'aux beaux jours de la pre-
mière oude la seconde république,
Le privee Jérôme Bounparie a hare
sé un innuifeste qui «été publié
dons to Fiydro et placendé dure les
| différents quartiers TE a

La police 8 déchiré lus placards
des rues et le Fiyaro à été auisi. Le

| prince lnismême a été arrêté dam
l'après-mili et enformé & la Coucior-
gvrie.

A lu Churrbre le député Fluquet
™ proposé flan uicins que l'expul-
siou de la brançe et dus oulunies du
tous les descendants des anciornues
dynasties,

Jes dépêches ajoutent que le
conte de Chambord étuit œitani à
préparer tn titanifoute imuis que sa
puliliention sera probablenteut re-
tardée par, ect incident bouapurtiste,

D'un autre côté les troubles snare
chistes sont loin d'être apaisés et les
divisions entre Yer groupes publi
caine sony plue tranchées que jue
mais. La auccession! de Uuthbetta,
comme autrefois celle d'Alexandre
est à peine ouverte, que déjà elle est
l'enjeu de l'ambition vu de lu haine.

-+ =>€. 

Une grande variété de Biscuits,
Bonbons & vendre eu gras ut eu
détail chez Lunun & fils, Sorel.

--- -—_...-

Lez habitärts de la clline de
Temple street à l’atersou, New-Jer-
sey, sout en grand émoi depuis
“quelque tenips. Æ parait qu’au
visiteur surnaturel sa montre cha-
que nuit dans le quartier. Uu grand voir vu et disent qu'il est vèit C'un
nombre de pergcunes alfirirent l’a- |

 

. , “nn a. ) *

Electioné Municipales
i. -_ !
Les Bureaux de votation ( Polls)

pour l'inscription des votes. dey
(lecteurs an faveur des Candidals
pour la Mairie, s'onvritont et scront
tenus pour chacun des arroudisse-
Weuts où quartiers, dans den com-
partiments de l'Etage inférieure
(Rez-de-chauvsée) de la nouvalle bA.
‘tisse du Marché en cette ville, tea
Electeurs Municipaux des quartiers
Champlain, Montealm, Laval et St,
Laurent, pouvant en mbna temps
voter pour le candidat à la charge
de Consviller pour chacurs des dits
quartiers resjwctivement,

MARDI,

La 23 JANVIER courant,
ve nes. 2. M. à 4 res, PL M.

Le tout cn onnfurmité aux dirposi-
tions de l'icte echetitutif, chapitre
75 des Statuts de 1860, et dus di-
vers actes qui l'aiveudent,

Sorel, 16 janvier 1883,

Joux GEO. CHEBASSA, INR,

Kcerétaire-Trésoriet . de lu Ville de
Sorel, Ex-Uiticio l'résiderit de l'F-
lection.

 

MUNICIPAL ELECTIONS. linœeuil et a dey yeux qui brillent
cumine des charbons ardents. Plu- Palls for 11 erfbing ie votes of

vastes conuaissancus. Il a surlout jsicurs ntême déclarent l'avoir ap-; Municipal Elcetors for Candid: tes

cintribué au developpement de l'évt preché, mais qu’alurs le revenant‘for the otlice of Magor, she, Ly
tattsietl au milien de vous,

L'Electeur parlant du nouveau

YAGUT que les MM. Beauchemin de

cette ville sont À constru're, dit que

ve butedu gerd vir bijou Jang le
gente : le cope, graciensenimt
tournée et taillés pour lu course,

aurs 84 pieds de longueur eur une

largour de 12 pieds. Salcr: spn-
cieux, salle à minf2t, comparti-
went pont les dames, cuisine, facie.

re, vin n'y manquera, La boisure

eal a panniers da shor mir sar
toud en Curisier avoc imoulures .L-
ré-s à l'avomaut. Les maclrir‘es, très

puissantes, sortent déateliers mê-
mo dus propriétaires, qui coustrui-

gent vob élégant bates pour leur

propre usage, Une première expé-

rieuco faite à l'autoitue préssge un
tin coureur ; où préteud que le yacht
filera stuns peine ses 14€ nceuds i

l'heure. Nous ne saurions dire
quel sera son nonf de baptême
peut-être l'O:ile où l'Amuzone, lo

. uous mais ley plus courageux se

leur faisait signe de s'éloiguer et jupened and held fa each aud «+007 |
l qu'il disparaissait lorsqu'on 1a ser- { Wand, in Compartinents of the

tait de Lrup près.
j naturel semble avoir
y quartier général dons la raison d'un
Suse uominé Kopp, et des per-
sonues habitant pres de cette mai
son déclarent qu'elles is voient lu
tehaque nuit,

Mercredi
(queltior vtt tenu un conseil de
‘guerre et formé deux compagnies
pour faire la chases ani revendiit,
Us out attendu eu silence jondant
quelque temps. Entin vele ons
jhenrez lu spectre n paru à une fu-
nôtre et west mis à lancer de lu
Heigo sur lus vigileuts comme pour
les détier, | Les deux compuguies se

j aout aussitôt iurimées en bataille
antour de là maison. Muis pen-
(dant que les vigilauts regarduient
aux feuétres, le spectre est sorti à
grands pes de la maison et, s'est
trouvé eu uu itstaut au sommet de
la colline. A sa vue un grand
nombre de vigilants au cout enfuis

 pouvantés, d'iutres se sont éva-

 

| sont mis à la poursuite du visiteur
taurnats.rel, qu'ils out chassé jusque

La visiteur sur-
établi sut.

lower story, on the ground f'oor, of

the new Hrrket building ju this
Town, the Municipal Electors for
Chatsplain, Montcalm, Laval and
St. lawrence Wards being <eve-
tally entitled to vote at the sae
time for one candidate as councillor

soir les habitaus dul for uch of the several Wards res-
! pectiv ely,

| TUERPAY,

The 23rd JANUARY instant,
from g o'clock a. m. to 4 o'clock p. m.

in conformity with the provisions
of the tnearporating act chapter 73
of the statutes for 1860, und of the
several edits unending the same,

Sorel, Toth January 1893,

JOMGED. UREBASSA, J NR.

Secretary-Treasurer of th: Town of
Novel, Excollicio presiding-vilicer
at the cri! clection:

 

Le Magasin

Bureau du Cbnesil Municipal
du comte d'Yamaska.

du duane, par |-v préc utce, avis pu-
bis , que lus terri ab portions de ter.
rus vraptés mentionnées, niltiées duns
‘n parois o dv Bt Frangais du-Las, duns
be ovwté d'Yaus-ka, morout von dues par
vneau publie à Be Frangois-du-lise, lu
pessuicr Meroredi de Bois de Mars pro-
choin 188% à dix heures de c'uvang-m.di
a" Palais de Justion pour taxes et

j cut utione aQuluires des à la wonioi
pu:ité de le dite purofago de Bt-Fron-

   
près désineéys, à moivs

ow 'vllen vient paytes svec lesfrais,
su rasine dquZ fours avant le Jour vi
desaua indicué, envois : … .

Le, Une portion de terms, comme
sppartenant à Jowph Pargutrau, nizués

nz cent woigsute-sing (1165), des
plans ct livres de venvol offoinls, de la
faroisse de St-Fraugois-du-Lue. AL-eut,
Montant db nccouress cecrescuces60.22

partenant à Olivier Luvtnverse, sittée

ouse cout roizante--ia (1166) dos plans
et livres de reuvos offciein de ls pa
roisse de St-Fraugoi»-du-Lnc.  Abseet.
Montantdû...#OZÉ

Bo Une portion dv terre, Sotoap-
pertenaut à Prime Clapdeiaide, aituge |

    I

is-tu-Lao. sur lew terres 66 portions:

duns les Laden Prodes, Etant le numdru !

Bu. Une portion dv ture, commu ap

dus les Folen Percées Etant le nunérn

, dans In bdtise cecupde par le Sorelois,
jet qu'il est en mesure d'ixéeuier toutes’
les commandes qu'ou voudrs bica lui!
donner, te.les que :
Déceuation d'éGLIvES,

BuiPICES PUBLICS,
RÉSIUEsDE,

«Msxuass, )
IMITATIONS, ETC

i lo pubis est cordialement lnvité‘
td'exauiner Jos spfoimens de son ou.
| virage à sub atelier,

M. Rochon attire apécialementl'at-
tention duu Fabriques ot de MM leu
Lurés sur ves travaux dans différentes
éulises de la province,

Eutel, 10 Jeuvier 1808.
|—

 
 

 

Pour on mois Seulement !

H. WRIGHT,
I

J.
LE PROPRIÉTAIRE DU

Bazar Canadien

 

io | - — ‘ re se -SRELe majde fre de THE
wil vient de transport sa wer Ouverture du œomuseroe dautomoorgracde utes BON MARE

CHES

©: © PARADIS
Un lot de FLANELLE voré saerisy.

86 pièees de WINCEY à prix réduits.

On rienéfle recevoir 42 pieces de CACHEMIRE NOIR, oclei de :
50 cents ost splendide, Il faut le voir -pour ie croire.

——

Que dire de non "WEEDS &zomais d'automns ? Eh bien |
Qu'il y à de mieux et a Yas prix

noue ar:

—

Nous avonsue baa TAILLEUR
———— |

Nous venons de recevoir 260 CA8QUES EN MOUTON DE PES"!
[remiere qualité, o'est lo bon tewps pour El premser choix.

——

pour nos pratiques.

Nos DRAPS de pilot ne sont pes stepaseds.

Veuet vie sas BEAVERS Bue pour nard-seusct now Berges pour habillen. -

Vous saved que nous tenons lesSeren pour Robes et lea Tweed: ,
Manteaux de Derus.

Venez acheter les Luiages, les Couvertrs blanches «8 grises, Soies et $. :

duos le» Tsies l’ercées, ltustle nu nero|
onge ont soixgnte-dix (1170) des vian|
et fivres de renvoi aficicis de lu p-'vie-
we de 8t-Frangois-du-Liac.  Ab-eut.
Monten dll.connie$0.2

40 Uue portion de terre, comme ap
pnotonant à Pivrre Bergeron, vituée ou | C'est le bon temps pour ceux qui!
la Pointe du Nord-Est, Etant le nunié-| veulert avoir des bijouteries à bon|
10 onze ceut dix-huit (1118) des plans” murché.
«t livre de renvoi officiels de la purois-

vendra aoû stock avec une réduction de
fuoitié du prix coutant afin de faire
place aux asticles nuuvraus qu'il rece.
vra vous pau.  

 

—— :
‘ 1

JY WrightSu Une portiod de t.ree, comme ap-| «U0 + g !
pasteoaet à Joseph Pral, situde duns i
len Teles Paredes, Btant le numéro vnze| vient d'engager deu* or‘ayrea, ouvrier"
eeut dix neuf (1119) des plans et livres) de première classe, «til ne chauers de!
de revoi officieis de a paroisse du St- toutes les réparations de bijuuterles, à,

sw de St Fixaguis du Lac. Abu
Montant dA...u..…... …….…000 BULGE

 

ess

 

EN FACE DU MARCHE
A l’enscigne des

   

(
GROS CISEAUX.
M. Arsenault, | À; Paradis

 

Frauçois du Lac. Abscat. Ï
Munsant dû. Lecce once 80.72)!
Go Une porcion de terre, coume ap]

parteosit a Meigime Cournoyer, nituée |
+ Este roéos Btant le putéra |

ny (1131) des pass et
livres dev i while de la paroisse
de Se Foangei« du Lac.  Æbsent.
Monatdd, cn LLLSO OG

To Use portion detare, comm: ap-|
partenant à Edouard Mitletie, située
sans ten Tston Pureéee, Etant le numéro
ings cont vingt-quatre (1124)des p aos,
et livres de renvoie officels pour la pa-
roisae dé St Frarçoir du Lac. Abe
Moutaul dQ..... 8. ces cnne0ese 6TI4

Bo Lau portign be teyte, geuime ap-!
partevaut À Narcisge Hébert, wiruée

{dann te pointe du Nord Æne, Etant ol
nuruéro huit gent quaterne (B14) dos
plans ré livers de renvor officiels pour la;

   
   

   

   

‘a pointe du Nord-li-t. Etaut le numéro |
huitcnt trs nteur (S3I) den plan «t
‘ivre de renvoi ofi<rix pour ln paroisse|
de St François du Lac. Ab-ent. |
Montantda......... . 81.223

190 Uae torre appartenant à Joseph
du Topurucour situce en la concession

Se Antoine, Kumnt le numéro,
cing cent, soixante-dix F570] des plan
ot livre de: renvor efcichs de te parois |

pre de St lrangoir du Lae, Abxont,
adheen

 

3. re plage dafinires de là ville.

8440".

bon marehé i

J. H.Wright
achète le vieil or ctargent, !

donca de mariages faite à ordre. |

J. H, Wright
& pivsieurs magasins à louer. .
imauasins vont studs duns milieu:

J Colai

qui oBcizr le plus cher supa eon maa.
vins. Mlätez-vous il 9 < déjà plusieurs
dewsaudes. . !

J. BE. WRIGHT.
5 Janvier 1883. am.

 

 

   

  
 

 

paroisse de St.François du Lac. dboc ut ==" = = i
Montant dO...su.05} + » …

Du Une purtion de t-rre comme sel | SI ROL o
paitopuet à Mésiré Vanasse, ritude en) DE M

 

!

Gomme d'Epidle Rouge|
| EXTRAIr DE LA |

tiomme d'Epinette Rouge
i we

;
it CANADA

* Pour be toux, ie vhume, Cectinetion 3
dr voir lex branchi cset toutes

| ‘
{

et des pountons, s
i

i fitén et d+ tous prl

les affections de la gore- | hy

 

   

,. .  GBRANT | PROPRIÉTAIT
Septembre 1282,

cest aee +

[HUILES'JAGQ"
   

  

     

 

10 4 fourteauent à l'attonti
LAI Guba tentours & la

we ew tly de toutes qua

- Gercug'iten fonte,
Bois de Rose.

Nous ercommgns
pubile la mais + 4
fron wit deu Fatotl

Noyer no
couvert en Drap ot communs
wrra choisie suivant sce voñte ot 8 Le

banrse, Les prix varient de 81,00 ‘6 monta

fige
1

   
  
  

   

Tg dat
Ferien t de tont be monde,
ft, M. ALLAKLDpoesade tout ce qu'if
Pompes Funebres, dupuisles
SEdeee ve jarpes,

x numen uneraltes, stde Monumentsemtm:
meute prte wut que $8.00 vt plus, suivant
le guût d'un di, de'oUvTage est gucn ti.

 

   

1

 

Tw plus MALLARD fait de magnifiques
thnecs qui sent on han

3 nnaetilong 8 to

ha
hé   

     

 

goers en menton dde différents à
tellus que Platefo. me a brase
combinces, Union a tug negs
groin. fo. us Poids » Huds.

ALUARD se clurge,

   

  

  
  

    

  

, ka Goutte ‘

   
  
  >.

REMÈDEALEMAND
POUR RHUMATISME,
La Névralgie, Seintique, Lumbago, le

Mal de Beinx, Ponieurs de l'Estomne,
ninancie, Inflatamation

du Gusier, Enfuna ct Foutures, Bri
lures, Echaudements, Deuleurs générale
dit Corps, et pour le Mal de Dents,
“Osetia, pate Pics et Oreilles Glacés,
of poner Loittex suites Bopjeury et Maux,

Lucène pripurntier ar In ferre est
Comte AVES.Red eomithe remide
exterre sun, certain, simple et bon
martht, Lessai coût" peu, seulémont
11 pa rte ronme de 5 cents, £t tous
cane st Tranty de declears pefivent
avedr une preave Fasitif du fmérite que
cette middering. réchan.e Ge

Lesdire” tumas sont publiées dans ouze
langues différentes

 

   

 

Vendue Par Tous Fes Drigutidin Et Commer

i
à ' toc, che routes esré- at. ..….

choix n'est pas encore fait. 4 dans unclip, mais 1, an moment 8tavs | -—0 - AU ë + ps]es py

i 4 : era l'un! i ot ‘uttei pee "g 0.11. COUTY, 8, ¢ C.Y, - - A. VOGELER & CIE.printemps, le grand yacht fera l'un où ils pensaient l’utteindre, le spec DE 1 ment connues dans be publie por COUCHKTIss 1 att. ha.CBA.
da ses premiers voyages à Québoc.!treu d'eparu comme "ne vision.

 

MM. Beauchemin jouissent déjà
d'une réputation miritée comme
construetensa ds batonux-a-vapeur ;

te joli yacht qu'a ppssède nobuulle-
ment le warquis de Lorna, le Nuu-
rilug a été DALE par eux et leur a
appartenu gundant un certain
tentpe.

Un bane a louer dans une belle ‘

place de l'église. S'adresser À ce
bureau:

©. A Chéverert, Kouier, Bis de feu |
Théophile Chénevert, ancien warshand
de Bt, Outhbert, à le plaisir d'antronder
À sos concitoyens et au publia on gine

ral, qu'il vicat d'dtre reçu Avocat, et
qu'il ouvrira vu bureau à Barthice, en

vnopiété avre Fon, M. Meroior et M.
JBwusoleil, M. Chôcerert invite toux

ses amie à lui faire une potite vixtte à

Perthier. Ni suivra Irs cours de Berthier,
Rétol, Juliette, et l'Abeoriplios ct sera
contiaueliemont os reppart avec ss 4e
ancidy Je Montréal, pour toutes jee af
fairés"iuiportant-& qu’on voudra bien
lui confier.

reir rentA~~

Fantaisis sur l'alphabet.

Le jour où l'on nous mari... À
Je in'on sc avions, monsiour l'a. B
Nous dit d'un alr fort compa......C
Knfauts, il faudra vousai . D
Madame, vous obéir...
À votre époux, &' votre ch.
Puisqu’il ne pourra vouschan.
Et pour éviter qu'il vous l.........
Ayes toujours l'air gent...
Muntrez un front pur quirou.
Evitéz bons les mauvais...
C'est ainsi que toujours près d’.…L
Attachant son époux qui l'.………. M
Una femme évite 8p......…......N
S'il lui tourne pourtant le d.......0
Ex qu'il we motte À le Lroin…
Qu'elle ne se croit pas vain...
Qu'elle lui montre meilleur.
Et l'enchaîné par sa tendr.
Qu'en lui voyaut tant de bon.
11 a devienne tout gont....

OR Amour sera atoll...

  

   

  

    

..Q

8    
  
  

v 
Te ménage aura le beau f.........X

12} dintemeut le pauvre petit mutnde—oola

"dre doute, il n'y x'pan une mère au

|

=

Lu ckanp à été fouilié duns tous
ses Onitis et recoins tunis on n'a pus

| trouvé trace du reveraut.

-———

Four du Haddock et de lu Mo-
rue fraîche, allez chez Lunan & fils,
Sorel.

- —-—— 2 4-1 = (

PETITE GAZETIE.

Pour toutes tax pnaladiea portant à la
consumption’ uses du Alln's Lang
Balsam. Voyss l'anuance daus une
autre evlontie.

LE SIROP NE GRAY.—ÎI nous fait
toujours plainir d'attirer l'attentjon «ur
dur artieles qui méritent le pañsonage
publie. PProbabl ment aucun article
vffctuu publiod'e rencontré autant
du ruccds que lu Sirop de Gray. Des
twiliimta du futsilies eu Cansdà le gur-
dent duus leura demsues come ie
meileur remdde pour lcrbumu. La
vente ds ut articly à pris du vastes
proportions,

Pour les Brouchitcs ut les Rhurias,
preov du Kllen's Lung Balam, Voy-
es l'annonce deus une autre evlunne,

 

      

Mees! Meves! | Mérewl 111]
Kus vous troubides lu unit et vveillées
par les souifraucua ct lus gétoissements
d'un enfant qui fait ses dyrty § Si
en est ainsi, alles chercher tous de suite
une bouteille du Sirop Culmant de
Mme. Winslow. [I soulegora iurmé-

est certain et né raurait faire le wuin-

monde qui ayant usé du ce sirop ne
vous dirn pas sussitis, qu'il met en
ordre les intestins, donne le repos à la
wère, soulaçu l'oufantet lui rend la
ante, Nov effets tionnentde In magic.
Vest partaitewent inoffemif daus tous
Jon cub et agréable À prondr:. Il cet
ordonné par un des plus sucicne et des

muilléore médecins du sexe féminin aux
Etats Hinie. bus initruetions néoes-
spires Pour faire usm:du syrop sont

. données avee chaque ovuteills, tale
ges le véritable qui porte lo fies. nile
de Curtis P'yietins sur l'envoi up

extérieure. Ku vente chez tous iw

 

J. A. GIRMAIN,
N'est pas battu cette année

daus aueuveligne de

Marchandises Sechos

Surtout dans les Tweeds,
les Draps, Tricots, les

Noirs, Crepes.

Ainsi qu'un lotd'Etoff2sa Robes.
de la saloar de 2bete, réduit à 15 ct-
ot toutes len marehandisven née-avaires
pour Fabillements d'auns et
d'hiver

Uouvertes de laine,
Un lot spéeish do Fldnellés a

chemises, de toutes couleurs, de la
valeur de 4

Corps, Calecons.etc.

Les Indieunes sont Magnifiques

Les Morsieurs trouverontausnià ee
mayasin un bel ascoilinient de cha-
peaux d'autoutre,

 

Un tailleur et nne modists sout ta
tachés à cet établissement et les ordre»
sont prothptenivpt remplte

licitée su magasin

f. A. GERMAIN,
Votiin de UHUTEL FICHE. SOREL,

Sorel, Z3 Sept 1882 —a

 
 

| ere

ne au

enon “ra

DOUBLE LyE > ÿ ADJUSTABLE

Quer eut

OUUPER FAIRMAN & C0.,
Montr£ac, FanaicANts DE

Liens ea PitsD'acier Bremetéé par de Foia
—

Nous fabriquene œuintenant des
Liena munie del'agrafis brevetéa. ci-
d-saus, ile nent fabriqués avvo le mel
leur fl d'acier, importé epécialoment
À orite Bn,  pharmaciens.— 23 cuptins la bouteille.

Se méfier dus contrafsguns,

der Fér, 18R2 — ua.
DEMANDSE DSS e¥ROULASR à.

6 Octobre TRAD.—«.

ele, À tendre paur 30 ets.

Une visite est rempectuesentent æl-|,
e

 

MM. VALENTINÉ & FILE ont
fe plaisir d'annoncer aux nelliers qu'ils

ILARsaAIS directemnt dos manufactures
des btat-Unis et d'Angleterre, ce qui
ex met cu état de vendre n des condi
tions plus avantageuges qu'à Montréal

vus Québec, vu que leurs dépeuses
l-out mous fortesque daus lex grandes
villes,
Je wnyes de Vous en convaincre,

cert de leur auraser ane petite com
wander, afin de ju;er des prix,

L'asayes vt voges rus sati-frite,

VALENTINE & FILS,
Marchands da Sqlgrige st de Cuir.

 

‘AX

GENS D'AFFAIRES
Pour Ces rui-one de. santé, le vourai. |

und ont décidé à Yndre «es moulins
de St. Norbert d'Arihabaska..

Consistant en TRC14 PAIRES DE
MOULANGES; DEUX BLU-

TEAUX, SHUTT (Nu- |
veka) ; le hut wut, on

ordre ptriuit et

Mu par ban st par Vapeur,
Une SCLKRIE { attenant et coute-|

uant vus scie Froud), !

DEUX MOULIB A BARDEAL,
USMUULIN A LATTE

UNB BUTTING 5

Engin de
nr

8 forcer:
ILLOLAE.

eted ordre par.

  

 

Lun pangrie d'eafest Non nt donne
sise pivds de décléree,, le poste ex;

; avantageux pour hptimerse et pour |
i la pratique,

i Oanditions ; wafiers entaptant etln)
balance par instaligicnis eu à cons: |
at,

   * RUGIÉE CRÉPRAU, |
Arthaberknvilla D4 Cet 1888.—jen.

 

Aux Selliers.(les médiednients, et surtout comme|; !

vienne nt de recevof l<ur garoîtures,d«|-

Nouvelle Récolte
5 prieaa |

Cu superbe étutibactivnt, situd sur !
In ee srovineid Àtrôja milles du! GUXPOWDERON
Village d'Arthabuta, chet-lieu du * ono-8wer
Distriot, eunsiete c un ; Sovanana, _ ,

Moulinà farine loxaot,

| de maisons à Montréal peuventrivaliser

faire divparaîére certaines bron.

| Eve propriétés «ont nuivorselle- b

I elites opinidtees qni résistent à tous|

ventéde, Säfzillible pour Id coyuctu- |i
i elie, . Ce mrop qui ext soigneuse | 7g

ment préparé à Base temperature,
contient tas grande quantité dec, |

tonique expeatoraut, eb lun « ffuts Lal- i
, amiques cf anti-spasmodiques de la:
Ÿ gomuse d'épinetls rouge, svat coo-|
servés avec sui, ÿ

bi A vendre für tous lee pharmtciene |! | i

(KERRY, WATSON & CIE |
| Beuls prupriétairea, Montréal.
i 12 Janvicr 1883.-—a.
pm ie !asain

ite

|i
|

 
 

 

+
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|

i

Le sousvigné vient justement de re-
jeevoir uv grand assortment do

Ld

THE
dela derniére récoite comprensut les
thés

Japon,

xox.
N'achotes pes vo« Thée avant de

venir voir les iva ct vous verr:s que
vous ue le regrettercs pas. |

Thy a frais qualités dans men (hide!

LA QUALITÉ, oY.
La QUANTITÉ. .

Kt 1x Box Magcnt.
ene

Le'asaortigent général de mon Sinck
nent pas aurpané à Sorel et bien peu

ave moi,

Dexanbts LE Cee

Vin de Pert * Osborpe
vu consignation, adopté spéoislement
pour ies malades et no contsoznt pres-
que pas d'alevol, .

2. W.sthingïon
81 Rue du NL

34 Nov. 1882.  SOREL,

Enfin M, AL' ARN porsède un magnifique
webmavat d- Qouchettes en Fer Comm

atee qui nortu. crce ton wont de qua-
eur: et A mel urché 4
ete à à ontrénle vorpte géné:
ARE macs den de, \

me c1. fo voit lr public n tout tnthrdt & eu
BMLTd pur ces diffère set notre Ton,

FRÉ. ALLARD,
wre M317 2K AUGUSTA.

F-ibrairie Catholique.

La TE

G. HARDY
96 RUE AUGUSTA 26

à L'OCCASION DER PRYSS NE

NOEL

20 janvier TRR1 — 14.
    

 

    

 

  

  
  

v

‘ 3

Digtiiot de Richelieu.

Une Sesdôn de la l'ont du Dane de
la lteine niégrant en juridistion orimi-
nelle, pour le District de Richelieu, se
trendia au Palais de Juetico, ea la ville
du Sorel,

FAMEDL Je VENUTIENE jourde SANs
VIER prechate. 1558, 8 DIX heures
se l'avant-miet,

En connégyenae, ju dgnne avis publio
à touscqux qui aurontàpoursuivre au-

cuny persoune waintenant défense dans
n prison cemmong de ce Cistgict, et à
toutes jes autres petndhries qu'elles y
aoivut préieutes. Je donue avis àtous
tes daues de d'aix, Corovers et Officiers
de 12. Faizpour lu District susdit, qu'ils
aivpt à s'y lrouver avec tous leurs re-

  

qu'il possddc le
d'ubjets pour les Fêtes, et que les pa

| LIVRES de PRIÈRES, et

Jur de FAN,
M. H£rdÿ àle petite d'acconcer

lus bel assortiment

reuts qui aimvnt à faire dus cadraux à
leurs enfants, trouveront & son tnngasin

tous les articles de Fantaisie, quaiment
le bas âge et l'adulureeucr.

‘

GRANDE NOUVEAUTE

M. Hurdy vient de recevoir un magei-
que svsortameut d'articles du

PARIS, ot on brau
chuix de
oa

COUROMOS ITALIENS.

Qutre ces nouvelles marchandisgs M.
Hardy possède une riche collection de

LD'HISTOTIRRES, magniGaaementreliés

ALBUMS I'IMAGES, LIVRES

ILLUSTRES pour enfauts eto.

LE TOUT À PRIX BEDUITS.

G. HARDY,
26 Rue Ausysta as

EN PACE OU MARCHE
SOREL.  

sords.

P. GLEVREMONT, Shdrif

Burran du Sherif, Sorei. y: +Fou.TU Dec. 1881

AU PUBLIC.

 

 

a te

Lie voussigné annonge au publie qu'il
eut prêt à recewvir Éoïs les ordres qu'on
voudra bien lui confer en falf de prin.
turages de jaloxule. fort. àinfériedresou
extérieures de Muivans Obtuux OuŸrages
de cu gepre. line chargera de peisturer-
lex jeloriye durant l'hiver pour qu'eiles
wentprles le prints pe vt le colts de
2e prifturage sera moindre que s'il était
fait dave le temps de l'ouvrage le prio.
temps. Adresses-vousd |

JUS PAGE.
73 Rue Rammy, Surel.

22 Déc 1882.—tm. .
et

Moulis à farine à vendre.

 

l'a maclia à ferimc’ comprenant.
deux psires de moulacges, un bluteau
et,un stef, le tout co Wide Som ordre.
Ami unemnison, grange:à. 2 éijges. of
250 = JBQ.atpents dv bonne.terre Len-.
te eu, culture, Ip tout sited en bas du
village deSt, Aimé près de Ja traverse
de 8. BodSom né faciles.

B'adresser Co

BASILE BLANCHET,
Be. Aimé.

14 Novb 1882.—em.

 À
 



 

Unies, Gebwvitve vit parr men |

Mari, sion sans regret, du ins

 

WN ie pan Toads Lote, ; be .

Q tad reviendrastn 4 lui Jowmane’ | ,

dusteolle an mo went od il wuntait, x Rid Vins Fïa a ¢ al8

à cheval apros uvuir échangé avec as |

elle une dernière étreiute, TN !

Divntôt, répoudit-il, peut-être de-. Ch e | _ |
male, tua Guueviève / | Jussares Vicot d étre requ au magasio de ddr or.

Oh: oui, dewain... répita la! DE PRINTEMPS ET L'ÉTÉ. | “LISEZ LE TÉMOIGNAGE DRLune fer engin ie l'utten-! ee LIBKZ 1 IMOTGNA
Jeune femme, demain je l'utteu l Le cousaigné vut en remcrciaut le! OY. LA B F LLE CURE MER EILLEUSES.
drai!… | Fremont, Ohio, 25 Jenviar 1881; ; ‘ publie pour l'encourugement qu'il

Puis, le prince sortit, comme de reçu juxqu'aujo@rd'hui 8 l'hancu
coutume, pur lu petite porte du pare d'unuo1evr que sou stock de

LE SORELOLE.

LEMPORTATI N

  

qe | Dr, J.B Keudailk Cie.. Dicasicurs
| partostames CxciLE, une qian. =; de erois qu'il vet de wou devoir de vous  

 

; Ne pops i des thvitle coprimer wes remoreiments pour los pi f ;
omwara compe. u CHAUSSURES tiréde vinunrieur ni vito ot Luramaque j'ai nee ,

out ce de cette porte, un Ww PUINTE\ K| ET t Bordsux, com de voire ça e vo Lure B N ll . i
homme, un paysan, couché dans un PE PRINTEMPS ET D'ETE prenant : la véputalion ot étendu. Monour cane ouve 0

champ de blé infir ct caché par les “eu complet «t consiste en chaussares Porto, a 4 000i erat an trie —ie ; v " | Vin blanc; aie fart I .épis, semblnit dormir d'un profond M7 > ; | mauvais éparvie et que qualre tmédeoins ie Fonds de Bunqueroute de A
pa ¥ | HOMMES. ] Vin de Mésse, (Monérävel, |: vétérinaires éminents cendamoaient LÉDOUX, failh, d Saint-Jean

= ince et Cham FEMMES | Claret, (Bte-Etivane de Lice)' soume incurable et comme vif chevet! d'Iberville, ant en venceAussitôt que le prince e an EYENFANTS (et une quantité d'autres vins qui ois se

|

foi.

|

Cotome dernivr recours, je ton. AU MAGAUIN DEpague eurent lancé leurs chevaus"
au galop sur le sentier qui refoiguait-

la route du Paris, il 0 leva et ro’
garda les deux cavaliers a'éloigner

de toute forme et de toute qualité. qu
acront vendus à des prix qui Jéfen
toute compétition.

: rite del desurtimone qu'il y aibù Sorel et
à toute bride. . nous 1utitous je publie du vemir mous

Ce paysan était Lupiano, rendre visite, étant +Âr d'avance que
T'attendit pendant quelque un- nous pourrons douucr sétisluctiou aux

puce dans l'endroit où il eu trou. Pas la place, ches

vait,
Enguite quand M. de Lamballe Is 1 1 e

eut disparu derrière un massif de’
verdure qui le cachait aux regards, '
Vespion vit J son tour le chemin du

village.
Sun costume éluit parfaitement

composé de mnanière à lui dotiner

l'apparence plucide, débonnaire et

même un peu bite dan villagedis
t

J.

Le. LA.

No 11 Rue de iz Reine

ince de | Hotel Pichi.

Sorel.
* Sote) 12 Avril 1F82.
 

pur sun.

11 portait un vatreau detoile grise

tombant sur du lomgnes guêtres en

cuir cory, tontes souillées de boue

et de puussière,
Un chapeau de feutre ‘jadis noir

mais muintenant rougi jar la pluie

‘ét de soleil,) rond de caloite et à’

‘large:bords, couvrait sa téte el ra
‘just rrugue d'un ; . ;
Jussat: sur né perry Ce rplendide hotel est situé dans
blond: plus que douteux. ; ; l'eudroit le plus central de ia ville pour

‘Eaivieno tenait à la nain un les gens d'affaires. Les appartements
! d bien: gels:, is Doueus, ratta. “00t grands, propres, bien éclaites ot

long bly a d'uu bois no . ! bien zérés. 11 y a de magnifique sat
be cé poignet par Une putite la- les de réception, salon et un grand vem.
nière'de cuir. bre de chambres à coucher. Le tout

in, . vers une au. Webavee jure. T1 Girigea ses pas vers u " Lea Vins, Liqueure, Cigares, ete.
“berge de modeste apparence, OU JU" out de premier choix.

164 vers un cabaret borgue, situe au

milieu du village et daus lequel les Prix woder dr.

buns paysaus venaient 16galidres  Myanusi de bonus écuries bien

ment s'enivrer tous les dimanches,  tenues,

A L'ANCIENNE PLACL HE

duquelques pas dus quai de ie Cie.
Richelieu

 

 

 

gprès la wos, avec un horrible Luvroussigné,ai bien conou du pu-
petit vin bleuâtre, acide à faire blie, remercie ses emis de leur cocou

danser les chèvres, vb qui les ren- ragement et espèrequ'ils continueront

dait inévitablement mélaneuliques PafeTat8oi uccord.r un»

comme des awmoureux counddits,, J. B. Archambault.

tautôt querelleurs cuinme des por- Sorel, ter Mars 1852- n.

tefaix en goguette.

En revanche pendant toute la

semaine, le calaretier était réduit à

cousomimer lui-même son vin, s'il

tenait à vider sa cave,

Ce jour-là faisait exception à la

rèzle générale,

Au moment où Lupiano péné- 4xqr mu

 

Bureau de Poste de Sorc)

 

Fornées Dis buses

 

   
AMEN

trait daus la salle commune, troi~ [3 a

individus, revétus d'habillements Ne Aare vole

y ‘19,47 Mesthier & Kis- A = 194  

 

Mall Tae fF a
provinces À

'
ae tout puint semblables ra sien

iouaient sux cartes er: trinquant
entre eux. |

Lupiano échangea ou regard muet 4

avec os trois hommes, 11 souhai-

ta le bunjour au cabareticr, qui!

l'accuuillit comme un personnage

de counuissance, puis il alla s'ins-
taller a une autre table et il de-|

wanda un broc de piquette.

Ah ! fit-i1 an moment où en det
servait, vous me donterez Ansst ollie du neem 0
vue plume avec une feuille du pa-‘ Vertes.
pier. Il faut que j'écrive une let- (1
tre très-pressée, au sujet d'an cent
de muutons qu'on veut me vendre
ut que j'ai envie d'acheter.

I papier... dit le eabaretier :
diable ! je ne suis pas trop s'il en’
reste duns la maison, enfin, on va
YUIT. ;

FI sortit et revint au bint d'un
instant, apportant deux feuilles fort
maculées et nue écritoire de plomb.
1 prea le tous dovaut Lupiano. ,
Une plume ¢bouriffie Lrempuit

dans l'eucre cvagulée et durcie sa
poiute un peu tordue, |

1,espien fit contre mauvaise for. |
tune bon'cœut: Avec là mlurme dont
11 s'agit; il‘traa les lignes suivautes,
on caraetères furt' ineortects et fôrt
inégaux, mais cependant ‘faibles.

« Monseigneur,
* L'aigle vient de prendre son

* vol, la colombe est secle au nid.
« S'il plait à monseigneur de se

“ trouver ici cette nuit à onze heu-
res, je crois que la réalisation de

  
s%
«15 |

at eanedi...
Milsire et

Chun’dy $
ona Ise. Ry

Dimanche dépit à £i
x

  
——_.

ce Elraves ALM.
heures P.M.

 

 

 

 

 

u ost ouvert lun Limanches atin dong

 

Fee leitrear, séuintrées duivent tte nppnrtd on ar
mone un q1art dthetira avant le départ des nulle

J. 0. DUPLESS 8,
M.»

Nerd 00 Toe 1982,

 

   
   

  

  

 

LA VELOUTINE
CI. FAY.

Est une poudre de ris epécrals
préparéoun Bismuth, par ron
quent d'use action ralotal;

Hour be pe
Elle et invi thte, tmprlpaht-|

| adhéraute et ddunne su teint
Fraicheur et'fransparencs.

OH. FAY,

¥, Ruo de la Paix,

A PA KFS
tht

 

   

   
  

   

| i

|

14 Janvier 1652,

——

 

CATANRHE, Op.
PRESSION, guérie! >

S me par lee T w'h en
TLevasseur:

“ de ses projets me rencoutrora pas NEVRALGIESoirivi
d’ubatacles. du CEVORNEUR phare sit Eee

“ Lo carom qui simmers mon- 1%(ih,ns BirdPeas,HIS“ seigueur devra stationner, jusqu'à "su Janvier 1892.
* mou arrivée, sur la place de Le]

 

  
 

 

“glise. J'aurai soin de ne point
* me fairw attendre.”

Buivaientis formule, la signature
de date. -

“À continuer.)

 

Bris, PharyeM YRET, 31. rag €bmmortigroel deen rae LAVIBLETTE 8 [TR
fbéarvier sa

 

Bin fait de chaussures c'est 1: pius

‘trouvent daus aucun auire magssia & i seilldl à mon conan d'essayer une bou-
i Sorel. teille dt Rundull's Spavin Cure. Oe
tl remède eut un vffet magique, la troi-

sième boufellle yy'érit la maladie, et le
chev! eat supsi Dien

Lotoudrs, Arsenault & Ci.
581, RUK ATECATHERINE, $0)

—atset :—

Une certaine quéntiléde

BRANDY, (Cognac) | vials
le plus pur que l'on ptisse déviref.

+

orfans que ja-
Le Dr. Dick0Batogboure,
de fren anele, ef Jo som :reuds

Beaucoup d'intôrét us é¢ qui peu-
voht favorisé In profunion à lhutklle 1}

 

Le Cratenu de Quatorze Grandes

Cuistes dé Marchandises Sèches
de toutes Sorte

était un

Seneeal,
Coin des rues du Kol et Augusta, ec

Hotel du Capada
-B. Archambault

GUNDLACK.|

En face du quei dé Cuftivsteur, à

Les familles qui veulent s'approtie dppart ob.
, siouner de bons vins, le vrui jus de la,
vigue, ne contenant aucun alenol, furont i

bieu de donner leurs ordive tunnédiate-
went, 18 uy les cominau jus sont vom-

Borriant su Aseoriisecnt Général, out
offert «2 reuté 50 Drtx TiRRe de

le valeur véolle, c'est-à-dire
que cv qui valais 23,00

Foie ddvaud . ,
Jaxts À Wituox Ingéuieue Civil,

D PRESS" D'ANEONTA, NEW|
YORK.. UE ; sera vend ur §2brews, ! Onéonta, N, Y., 6 Jan .ivr, 1881. et le oh né !

= Dobonne henrel'été deroier Messieurs proportion. :Son assortiment d'autres liqueurs est R y

aussi eomplête cn fuit de | Palis, Ve, pussérent un contrat avre
Whiskey, [les éditeurs Qu ress pour la publica

Gin da toutes sortes, ! tion d'une annouce d'une demie calon-
De pendant use année, étiblessant lea

“mérites du l'ndalt > Spavin Cure. Le
êtes Lips Doue avonsobténu de cette

Porter, ; maison un ertaià sowbre d'exemplai-
vLiqueurs francaises, etc, @tC. res d'un litre iotièclé Traité du Dr.

- Keudail sur le chevel vt see maladies
Corume par le passéil tient ce qu'il que nous donnons aujrad'hui comme
à d« micug en fait de prime à ceax de nus lvetrira qui paieut

endali & Cie. d'Énosbn .Kendall & Cie ber Eu Avant Done!!
Tous tous qui roulez achet:r beau.

eonp aves pou, d'argent, pe manquez
pas de vous ;rendre en recevant Cette
circulaire, tendin gue | ussortiiment ent
au couplet.

Rye,

. Biere,

 

Grande Mis4 en Vente.
En vue de .notne inventaire, noua

avons décidé de Foudreee Frnck core

 

y

   
ADRESSE D'AFFAIRES.

tA, GERMAIN
AVOCAT.

Me. 84, sen csenvs, SOBRE
Sorel 34 Mars 1079.

re

D. Z GAULTIER
AVBOCAT, B. ©. L.

Mu GAULTIRA vient d'ouvrir de nouveaux bu-
ans prés du Palais de Justies, § Sorel, suins des

RUES DU ROI DT CHARLOTTE
! ML. Asuitior terad see bureaux dé D heures À. M
Jung's 6 #. M, 04, ensulle à son bureau A sa Male
dense, rus Phipps.

Borel, 16 Uctubre 1981. —oms,

CL 2. SXVIGHT
l Huissten ox LA Cour SoPésiEuRe,
| Dans ve von La

DISTRICT DE RICHELIEU,
CONTÉ LE BELTHIBR.

Le souvaigtve chargera avsei de toutes solles-
tons we've vouflra bisw lui couler,  Promples re:
wiser “

Rénidome.….L'u…ucu Bt. Barthélemy.
26 Uet, 1000 —as.

GÈORGE VEUIL ET
i TAILLEUR
Rue Auguste, voisin de l'Impriwerie
du Sorelois.

    

 
SOREL.

ler Avril 188]. —3a.

FONDERIE DU St. LAURENT
sa

G. A. Pontbriand.

 

A cette Fondorie on 60 charge
VE i

 

      etc, ainal que
I en fer, à des ptix cstidmmemur

à des sonditions facitee.
PORDEULE et ATELIER Xo 12 Rus Sophi,

Sonal.
Sorel, 34 Mars 1879,

réduite

 

{ssee

ADOLPHE BOUCHER, plétement d'ief zu Juivze du mois

  

Tug, d'avance. ne
Cart, Vers le temns où l'anonnse perut prochain. “1 ech-équenea, tousen [rat

Ciocorar, {peur [a prewière fois dan ce journal

|

Pr PHOHNCS Qui Sous Vixtéeront, peuvent
UROCERIRS. M. P. G.Schetmerhoro, qui lemeure “attendre à faire de bons marchés.

: Len pnies, près de Colliers, avait un cheval mua HATEZ-VOUS!Y
Provisions, lqué d'un épurvio, 1] Jut l'auvon rman

Fanise, , tésolut Jaye l'efficacité du remands| N 8 WEVA .
MELA3SE,  SIRCPS, Malgré que sen amis riasesnt de sa cré-| LETE) DRE, AEN LT & 4:FERKONNERILES, | dubité. H achete une bouteille de £81. Rue stc-Cntherine, Sri

, Huites, Kendalls Epavin Cure ot comm nga Entre Le sana Amherst of Wolfe)PEINTURES. à s'en servir eur le cheval, eonformé
À L'ENSÉIGNE DU LIGN D'OR. MONTREAL

Déc-riÿre 1883,

Avis aux Danes.
Modes d'Automne et d'Hiver,

Ye E wut a l'ordonnance, et ilnouss tor
Teo BTC pg cote w minine Tue cc remède à opé-

Les voituriers trouveront anam dans ré une cure ai eompléte, qu'un véteri-
“cetle ligne tout ec dunt 1» auront besoin. [paire habile qui a vzaminé l'aviwal

| , dernièrement, nu pu troever trace de
Fes merthands de campagne ap! l'épacvie ou de l'endroit vo) il était su

Provisionneront à ec magasin à aussi tué, M. Schermerhorn n'est d-puis
“ben marché et a des 20nditions aussi procuré un exemplaire du Truite du

| faciten qu'a Mouiréal Ire. K -ndad sur ie cheval ct ++ traia-
-— { din, ot il ne s'en départirait à aucun

| prix, #11 v'étuit sûr de pouvoir wen
sprocarer un autre ex -wpaire. Voilà
!ce que predais l'annonce d'articles de
; valetr.

 

 

 

 

Les soussiendes, modistes. informent

tespectueusanent le publie dde la Ville
de Sorel et des paroisses environnautes
qu'elles ont constamment en mains un
assOrlentÉnéras

| Ventecn Greteten Detati
 

N'oublis z pus l'ancien magasic de

CY. LABELLE,,
Rue du Roi,

VOISIN DE MW. R, PINLAY, TAILLEOR. |
SORÉE Le:

| Sarel, 17 Nov. 1882,

LIBRAIRIEDU

Dr.
4 SA 42

RUE DU ROL
DANS '€ BIOC SENECA” ;

! Sorel. i
LES GENS DE PROFESSTEN

trou-erodtà out éteflisserdent tou! *e
qui peut leur être utile on fait de pa-«

‘peterie et d'articlsspour bureau. |

LES MARCHANDS
i # trovveremt levy evantapd co venunt'
acheter leur papier 4 Jettre, envelop.
pes. et touter aulred fournitird-de li

hrairis,

  
———

* Aussi an assortiment de T'apisse-
ries a tres hon marehe,

' Chroydos, Cners .
!  

; Le soossizné tient’ (ovjours une
gruñde quantité de Chromos, Urasu-
res, lunges, ete., ainsi que

fes meulures necessaires pour
les encadrer,

et il «e chargera de ces encadrements à
des prix réduits.

Pourles fetesde Noel et du

Jourde l'An.
Ün protse procurer à la librairie

du Dr. Héroux de waguifiques objo:s
POUR ETRENNES, jouets peur cnfaut-,
obj tx de fantarie, ete N'onblivs pas
avant d'ailer acheter ailleurs do visiter
cut étaplinsenent,

Pharmacie!!!
Kn rapport avco cette librairie, le

Dr. Héroux cst aussi le propriétaire de

ia Pharmacie Richelieu
vù OÙ trouvera constamment toutes les
Médecines et Drogues patentées manu-
fucturées par les médecins les plus en
reo,

Une grande varitté de Bander
Likrtrinires du tous prix, iuetruments de
clitrengie, arthdes vu eavutehinue, ets,

—AUSM-—
Tousés articiur” séctaatle* pour le

bureac'de toilette, te!d ute: Parfwey,
Bavous d'odenr, Putvitre & dénd; Bosecs
de toutes sores, Pols, ‘pingles, ete,

Chawois de tottes'tétideurs.
Une visite at sepactususentont sclti

citée à l'étabJiesemeus du Le wamigné pout |*
tous les «docs ei-dessus et’ ul grand
vowbre d'autres dont la womeénaimture
serait trop sougue à énunrirer,

Da. HEROUX,

| Uicat prisri, de Qui fle une surprise,

KENDALL'S SPAVIN CURE.
Wiiton, Mina. 11 jaus er 1851
B. J, Peudail à Cie, Menseuwrs :—

M étant procuré par la malle, il y a un
an, uu excupluire de votre livre aur le
che sul, dont le contenu me porta a ex
sager le Kovdells Spavio Cure sur ju
jawbe de dermere de l'un de tes
chivaat, quictait trésenfé et v'a
Yail pu être réduite par aucun sulre
remède, je me suis procuré deux bou
toills de Kiudalis Spavin Cure chez
Preston » Lupéuch, Pharcteciens, de
Waseca, qui 051 complèt-inint guéri
wioh ‘h-va). À ÿ s environ cing wos,
j'avais un pouldin de trois aus qui
avait done trésmauvaise atrophie de
l'épaule. d'employai votre remède, sui-
vunit les indications du livre, sans ap-

pl quer de séton, wt je dois dire à vocre
houveur que le phuiniu # été entière

sortes pouf Dames et Messicues pour
habillements d'automne et d'hiver.
Elles ticnneut aussi toutes lon gare
nitures el {fournitures nécessaires
eonvenables à n'importe quelle étofie,
de quelque valeur qu'elle soit.
Comme parle passé, les soussignées

reçoivent chaque semaine lex tivren de
modes les piux unuvelles et elles ne char-
gent de tailler et de confectionner les
toilettes de toutes we rtes pour les Dames.

Les Dames et Messieurs qui achète-
ront des habits à ce mauasin recevront
gratis le patror pou les tailler.

 

 

Chapeaux.

Elles ont un magnifique assortiment
de chapeaux ct eas ues pour dames et
enfants Firs ont aussi toutes les

praux qu'elles se chargeront de garnir
elles-mêmes.

LE TOUT A DES PRIX MODERES
—

Une Visite «1 sollicite an nouvel établis=
sentenl sitrtée

EN FACE DU MARCHE
Voisin" dk 1$. James Morgan,

non- eulmcot pour ni, mgs aussi

pour thos voisina Vous m'avez envoyé
le livré pour le'bagatelle de 25 ots, et
je tie le céderdis pt pour vingt-cin4
piastres, «Î'je ne pou7is cn aveir uh
autre cxempluire.

Rie a'wuu,
, (HO, MATTHEWS

LY RENALLR PAVSr CoRE
BU1% CORPS MUMAIN, SOREL.

Pattent's Nîlle, Comté de Wasil:, N.Y. | DLLES. LU&STER,
9Neder, 1878, MopisTEs,

, Cr Noa 36 Gell 1882.2,

J. T. Retdurnoux
larontargen né

Peirtoréÿ de toutes sorles
Hailes,

   
ployai votre “Rpavie Cure” étai6 une
wauvaise entorse à le cheville du pied‘,
que ju m'étais donnée H y avait” séier
mois, J'atais en vain essayé bien des
dus choses, Vols “Épavio Cure "wa
remis le piet sur la terre et duos on
position naturelle, pour ls première
fous depuis l'ateiden:, Come bini-
tunt +. fuville, il sut passe tout ce que
nous Avons janmin supers

Fout à vois, REV M.P. BELL,
Parteuz dol'Eplion MEPatteu'a Mill»,
N.Y.
LE KENDALL'S SPAVIN CURE.

Est sûr dans sen effets, doux duns
son action. LI ne froduit pas d'ampou-
le, cb copendaut 31 ent aroux pénétran
et ann 2 dort pour atteindre toute duu-
leur dent te midge est profound, et pour
euluver toute cxdroiseanée oxseuse OÙ
nuires buxsux, Cols que les éparvins, les
wuros, ler jurdons, te cal, leu entorse,
tea enflures 8 togtes inflammation des
membres, ou pour le rheumatis-
we chez l'howaux ot pour toutes les
fins pour leaqueligs on cinplois un li.
niment pour l'héuime ou le bêtes. [1
est maiuébunt rveunau cote élant
le moibluer liviwaut pour l'housue dust
jamaix oo ait fail usage, ayant une so-
tion douse et cependant certaine dans

Vernis,

Pineuaux,

Térébenthine,

Verres à vitre,

Mastie,

Eroupe,

Teiotures de toutes eortes,
  

 

   

 

   Sorel, 11 IXe. 1R82,

d'étoffe de toutes

yireitures nécosrmires poar ces cha |

Glace de Miroirs;

Coal Tar, ;

TAILLEUR.
Ke ‘nrge de la confection de toutes espéces d'hn

hillements pone Messieurs at enfante d'après le
; DEUNLERES3 MIDES qu'il reçoit tous les mes

Srdrespromptérient execute,
| DUC. rni/a.aneti leu, merde et fournitures pous

habille. Wm Fee Tera nnes qui voudront ji
seer le 800.11 du son achats '
Noir ataller est mainiensnsitué PRES D MA

CHP:fre bh ungesin de M. MH ¢. CHARLAND
VHt SEL HÉLERT, près de Ja Cie. du R'ceHau.

SORÉL.
6 mare 1279--18

 

 

rréérvEkttfe

L'Hat
! PAR

OCTAVE SEAULNES.

tote soussigné avantageusement connu
St pret te Pare yu quod ow tens be
sea gel de proniess
"Fer, à Fnonneut . d'antgnegz, au
publie voyageur qu'il rent og ‘nuer te
macotiiqte HÔTER PICHE, que
de urendes reparti; 37 opk cje laits
el qu'il est prétà receveur ie qail .

Get hotel renfrrme 15 grand noi ro da
| magnitiques chambres à coucher, sudon,

    

 

suitede lectures, chante 2à. d'echéstillous À
y pour res commis-voyagencs, une splonsi- J}
de salle À diner et toutes les améliorations
les pus modernes.

—_— «
La tablest torr firs charues des meil-

benes Dr ts eCtes lujueu 3 sout de premiers
choix,

| GES PRIX SONT MODERES
OUTAVE BEAULNES,

| Proruikraixe

Surul. 16 Mas {882.—q.

D. DUBOIS
HMuissler Cour Supericure,

st. DAVID.

M. Dubois ue changera de toutes Ine eotlections
“Con voudra Lien lui confier et fera reine suse
rudciate,

84 Davié, 18 Mai 1682.—

 

ETABLIE EN (883.

La Cie d'Asstrance Aoricol
t

| Dx Warexrows, (N. Y.)

N'assure que

Les Fernts et les Résidences Privées,
— 

  

Catje Cie, ni pair| a soulrment tes pertes nec +
songe pes loife: auneri
Hohe par ie

us iunages 006."  

Fille pale aussi pOur les animanz tuês paca
* ‘oustre.

 

| CAPITAL AU 18x JUILLET 1882

$1,485,97943.

desis Cin iAvanraun o tdpost $100.05an me
vorgbmenl dn Domin pour is protection 9, ale
dua assurés en Canadh. ® es

olpeenr
| —

| IBAAC MUNSON, Président,

À. M. STEVENS, Secrétaire:
nes cfivla.

moreCraieHatevat, open Médecines patoutéos, sta.cia.

|

LEWEY & BUUKMANEIREES ti do sorwrite10 . Ageats Godak un sued anal € d pour.a bate unsel Lien 289, NUE #T. PAUL, 250, æ nérauxyour Pom “Batlle Vix boutaities] ' BuoukVILLE (Out)
or [13 Sons bee, phudnacions * ou pourront MONTREAL. 7 —
Ration sor

ried)

ion 4 prinper les propriétaires

|

Le Le! H. L. BUREDe. BJ. Kéodall à (es Ellebuce Vallee V Îles Dfitohands de campagne et hal « L. BUREAU,RW VRETÉ CURE TOUS LUS PHARMACIES) viifopreueurs troveront luar afantags Agent pourBoreLYBAN & Coy, Agents en gros

||

oh visitant cette muison, et peur lo Distriet de Richelieu .
“Montréal P.Q Sorel; 18-Mai 1082: - *  Barcl, 22 Août 18F2.—e.

9 Pishe

13: uvec M. G.!

 

sonzi
(Elablio en 1666)

, Lamorgimentbopluscomplet a
Praiahqe.

Praduiés Chimiques,
Modesines puionises,

Savona bt Articles de Toilottd
. TALS QUE

Nistons,ense,

OPeudres, .
ete. ete.

de tous les prix-
Assortimeut conaldérable de
Bandages Morutaives

ombillonux

Dépet Spéélal de

t-Abübhélerique

110 38
Dr. CUYIER.

Le vrai spésiâque contre ls

Cholera Asiatique
Dyssonteris.

Diarrhees,
Cholera duPays

La Dyfpopsie, 3
ct les Indisestions

, INETTES
Agence des eélèbres lanettes combi.

KING
N'adaptant facilement sur toutes les
figures.

OptométreSouvent une personne
nchête vue pinire de lunettes avec le-.
quelle elle voit bien, mais qui copen dant
futique «8 vue tant soit peu; C’est
pourquéi, les «oussignés se sont pro

|euré un optomêtre au moyen duquel ile,
! peuveot mesurer exactefnent la capacité
de la vue de l'acheteur, e* vendre cou-
réquemmentles lunettes fai conviennent
lemjepx Als vue, et en assurent la
conuet TatiuL.

Le DE. Rffrestre pratique &
la ville et a is Campagne.

Consultation à toutes heures

Speciatitéd 445 Nalaiieh des YEUX
ot dela PEAU.

Bruncau et Sylvestre,
PRarnaciens.

Forel, 21 Juin 1581 —sa.

HOTEL DU CANADA
MONTREAL.

   

  
 

3 .

signés ont l'honneur d'informer lesanclene cliente de l'hôtel et Je public voyageur,au'ile viennent de réouvrié cet hôtel déjà avanta-
feurementoonnu, . ,

De grandes améliorations ent 444 faites. L's-.meutlemdns à été chtièrement rrheuvelé À neuf!Pension de prerhisrr classe ; Liqueurs et cigaresde premier choix. + Pflx modérés, ‘- <
Les propriétaires out adjol a

une anile de bitlards, - IAE
RAPIN à FLUE, oo

, Propriétaires,

h

  

30 Mai 1002,—2 a,

J. H. ROULEAU,
Architecte ct Densitatenr
M, RUE PROVIDENTIELLE,

SOREL.
Commandes pour Pine d'Eglises,

fut
im

igienses, Edifioes Publisy of riven
exéculés done les derrtiors soîts

. ‘Fnecigmement du Destin inkaire domictl :cours complet renfermant cx qui suit: Traed (60.Tee din74000d'Architectares,veloppeinent, fb nas,
Trach d'uecallerset ». al Be des pierres,hia ~
Prix et conditions faciles.
Borel, 14 Mars 1003. —am.

      

Chetnin de Fer Intercolénial,
1882 Arrangerhents d'Hiver 1883.‘

LE ET APRîS

"UNDI, LE 4 DECENBRE,
ine tmarcheront tous les jours (les dimanches

" “} comme œuit :

L\ISSERONT POINTE-LÉVIR

wae
s.ssa.m

Heures du

 

A i “lpm
AMMVERONT A LA POINTE-LRVIS.

Los wm
Kxpress de Halitax of Bt, +
Jean... . 200.5.

|

Rép

  

 

Train d'arcommoion modeiien‘oh
in male, ve .

Train ds Pot. ‘ee - vues

es Traine pour HALIFAX 64 FT-IKAN se rene
dront & ler destination te dimanche, tondie que.
mx de liaïtfax où St-Jean arréterent à Camp

on.

145 chars Pallma.ilaissant Poiute-Lôvia, leu
Mardis, Joudie ot À je ee rendront à”
et cou: partant les Lahdie, Mu rorodis et Vi
4 MJsan,

5. POTTINONR,
“ Corp, aat-gindral

ds ate +
Décombrd' 1000. "|

BESORELQ

  

 IS
Publié ve la ville de Sorel, Distrls’

de Iuichlivu,par À Chapdelaine, de
mioil-4 av No’ 40, Rue À ugissta. Borel

Ravel, 15 Mare IRAI.
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